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ÉDITION OU 

POLITIQUE ITALIENNE 
Le mouvement d'opinion que nous 

signalions, il y a quelques jours, du 
tôte de l'Italie s'accentue; jusqu'ici, 
les partis extrêmes, nationalistes ou 
socialistes, avaient seuls affirmé leur 
désir de voir Le gouvernement entrer 

Vf dans des voies nouvelles. Maintenant, 
c'est le parti radical qmi s'exprime 

■ 'dans le même sens, et avec la plus 
grande netteté. Tous les arguments 
invoqués pour déterminer I Italie à 
prendre position contre les empires 
germaniques sont récapitulés dans ce 
'nouveau manifeste : lutte pour l'A-
driatique, — revendication des fron-
tières naturelles, — principes libéraux 
et démocratiques, — revendications 
nationales de l'Italie au moment où se 
décidera l'équilibre des forces dans 
l'Europe remaniée. 

Un pareil exposé n'est pas seule-
nient une manifestation plus ou moins 

' autorisée : c'est un acte, dans ce sens 
qu'il met en cause la responsabilité 
historique du parti actuellement aux 
affaires. C'est le cabinet, et même le 
gouvernement, qui est visé et mis au 
pied du mur par des remplaçants 
éventuels. Une coalition des « irréden-
tistes » déclarés, si cette expression 
n'est pas excessive, pourrait embarras-
ser, à la tin, les hommes d'Etat actuel-
lement au pouvoir. Et ces responsabi-
lités gouvernementales s'accroîtront et 
se préciseront au fur et à mesure que 

y les événements se précipiteront. L'Ita-
lie se demande si elle ne devrait pas 
« choisir » à l'heure présente. Qui 
sait? demain peut-être, il sera trop 
tard. 

C'est à ce mouvement de l'opinion 
que correspond un article publié par le 

Messagero et, confirmé par des dépê-
ches faisant allusion à un prochain 
remaniement possible du cabinet Sa-
landra, celui-ci restant, d'ailleurs, du 
consentement unanime, à ta tête des 
affaires : mais on songerait à l'entou-
rer des chefs éminents de tous les 
partis. Il s'agirait donc, pour l'Ita-
lie, de prendre le conseil des plus au-
torisés et des plus sages, au moment 
où elle aurait à se prononcer sur ce 
qu'il y a de plus essentiel dans ses 

/ destinées historiques. 
Etant partie au débat, la France 

n'a pas à. prendre position ni à peser 
sur les déterminations de sa sœur la-
tine : mais, il est bien permis de suivre 
les oscillations des personnes habituées 
à réfléchir sur les hautes affaires inter-
nationales et de donner une opinion 
sincère en présence d'une situation si 
complexe. 

Le sort du monde se décide sur les 
champs de bataille de la Champagne, 
de la Belgique, de la Hongrie, de la 
Galicie; — on pourrait ajouter de la 
[frontière serbe et de l'Adriatique. 

-w. L'engagement pris à Londres, par les A trois grandes puissances alliées, de 
ne traiter que simultanément, après 

avoir conduit les choses jusqu'au bout, 
est un des engagements réciproques 
Les plus solennels qui aient été pris 
dans l'histoire. 11 est de toute éviden-
ce que les puissances exclues de cet 
engagement n'auront pas, pour inter-
venir, le cas échéant, la même auto-
rité que celles qui se sont liées entre 
elles et qui auront scellé un tel pacte 
avec leur sang. Une des lois de la vie 
publique et de la vie particulière est : 
« A chacun selon ses œuvres. » Selon 
la parole du Messagero, « gagner le 
Prix Nobel de la paix » est un système 
qui présente de très grands avantages, 
mais qui a aussi quelques inconvé-
nients. ' „., 

En cas de victoire des nations alliées, 
elles traiteront selon leurs intérêts et 
selon les intérêts de ceux qui leur au-
ront été favorables. Tout cela est d'une 
simplicité lumineuse : il ne faut pas 
être grand clerc pour s'élever à ces 
conceptions qui sont l'A B C des rela-
tions internationales. 

Supposons, par contre, une victoire 
complète des empires germaniques : 
la situation des- neutres serait englo-
bée dans la défaite générale : car la vic-
toire allemande, c'est l'hégémonie al-
lemande, personne n'en doute; et cette 
hégémonie pèserait,s d'abord, et du 
poids le plus lourd, sur l'Adriatique et 
sur la Méditerranée. 

Va-t-on jusqu'à prévoir une longue 
guerre incertaine se terminant par un 
pacte d'épuisement, sans qu'il y ait à 
proprement parler ni vainqueur ni 
vaincu ? Mais, alors, n'est-il pas évi-
dent qu'aucune puissance en Europe 
ne sera assez forte pour imposer son 
arbitrage à cinq grands empires, si af-
faiblis qu'on les suppose; n'est-il pas 
probable, au contraire, que son atti-
tude trop prudente la ferait rejeter fina-
lement, par les deux partis à la fois, 
hors de toute tractation définitive. 

Mille autres considérations de tou-
te nature traversent ainsi l'esprit des 
chefs dirigeants de la politique italien-
ne. Mais ce qui, pour eux, est plus 
pressant que tout, dans la nouvelle pha-
se où l'affaire vient de s'engager, c'est 
l'attitude prise par certains hommes 
politiques et par certains partis par-
lementaires, au sein même du royau-
me. D'ores et déjà, on voit s'esquisser, 
dans la péninsule, cette « politique des 
remplaçants », avec laquelle, les partis 
aux affaires sont toujours obligés de 
compter. En 1870, M. Thiers avait 
si habilement conduit cette manœuvre 
politique à l'égard de l'empire, qu'il a 
été le successeur désigné quand il a 
fallu procéder à la liquidation des fau-
tes qu'il avait, d'avance, signalées. Il 
en est de même, fatalement, dans tous 
les pays : les peuples font toujours la 
politique intérieure de leur politique 
extérieure. 

GABRIEL IIANOTAUX, 
de l'Académie française. 

roux coulèrent plutôt que de se sou-
mettre à d'Albc. 

M. le Bourgmestre pâlit légèrement, 
redresse sa taille fine : « Saches, Mon-
sieur, qu'on n'entre pas ainsi chez 
moi. » Il sonne l'huissier : — « Recon-
duisez Monsieur, et dites au général 
von Arnheim que je désire lui parler. » 

Le butor fut mis aux arrêts, et la dé-
cision, que l'on sait, des Etais Unis 
mit enfin un frein puissant à la gros-
sièreté allemande. Et dire que les mil-
liers d'Allemands qui, scorpions d'es-
pionnage, pullulaient dans Bruxelles, 
représentaient Adolphe Max à leur 
gouvernement comme un homme tiède 
et mou parce qu'il aimait la musique 
et les lettres ! ! ! 

Mais cet esprit de fierté communale 
qu'incarne Adolphe Max règne dans 
toute la Belgique. Peut-être les Boches 
s'en apercevront-ils un peu tard. 

G. PUSS-AMORÉ. 

L'Initiative pacifïqu 

rgmeslre de Bruxelles 

1 

Grâce à la Petite Gironde, mes com-
patriotes, les milliers de Belges réfu-
giés dans la généreuse Guyenne, 
éprouveront peut-être quelque récon-
fort, loin du pays natal, à retrouver 
dans ces lignes d'un des leurs un peu 
de l'esprit communal qui est l'essence 
de notre pays, son levain de fierté, le 
eecret de cette mâle résolution que la 
Belgique, encore que douloureuse et 
meurtrie, ne cesse d'attester devant 
l'envahisseur. 

Des liens très chers m'attachent à la 
famille d'Adolphe Max, bourgmestre 
de Bruxelles. Il est mon aîné de plus 
!d'un demi - lustre;' mais à travers les 
souvenirs de ma petite enfance, je le 
revois, vêtu de velours comme un gen-
til page, garçonnet charmant aux bou-
cles épajses sur un gracieux col de 
Malines, jouant avec son frère Geor-
ges, blond comme lui, à travers les 

. allées du vieux parc de Bruxelles. On 
-hie nommait « Paty » d'un petit nom 

d'amitié; Faty et Georges étaient d'une 
grâce si aimable qu'ils régnaient sur 
ce petit royaume des mamans et des 
bambins bruxellois. 

Ce fut ensuite un jeune homme élé-
gant et discret, principalement sou-
cieux de cultiver son intelligence et 
Bon goût. Il faisait peu de bruit. Ce-
pendant, autour de lui, dans la société, 
au barreau, dans la presse, se for-
mait une réputation d'intelligence, de 
travail et de talent. Il organisait tes 
travailleurs libéraux, s'abstenait de 
.toute démagogie, leur enseignant que, 

p&ans une société libre, l'éducation, le 
travail mènent à tout, et, pour repren-
dre sa propre formule, « que l'ouvrier 
d'aujourd'hui est le bourgeois de de-
main, comme le bourgeois d'aujour-
d'hui est l'ouvrier d'hier. » 

Mais voici que cet homme encore 
jeune, ayant à peine franchi le cap de 
la quarantaine, apparaît devant le 
Monde en héros protecteur d'une belle 
capitale! et prend rang dans l'histoire 
aux côtés des magistrats communaux 
les plus illustres. 
, Comment s'est opéré ce passage d'u-
ne existence paisible et ornée à la vie 
héroïque ? Mais de la manière la plus 

t naturelle pour qui connaît la forte dis-
Tcipline de la bourgeoisie belge, la tra-

dition des grands bourgmestres et nos 
libertés communales. 

Ces libertés des communes, pour qui 
n'ignore point notre passé, ce n'est pas 
Guillaume II ni ses hordes qui les bri-
seront. Charles-Quint lui-même se vit 
obligé de les ménager, et vainement 
Philippe II s'efforça-t-i] de les noyer 
dans le sang. La liberté des commu-
nes, dont tes bourgmestres sont les 
gardiens suprêmes, mais elle est le 
dogme de notre vie nationale. En 
voici quelques exemples : 

On sait que, depuis plus de vingt-
cinq ans, la Belgique est gouvernée 

r«i par un parti profondément catholique 
! ' qui, du reste, dans son ensemble, au 

cours des événements récents, s'est 
montré vraiment national, fier et ré-
solu. Bruxelles, toutefois, comme la 
plupart de nos grandes villes, Anvers, 
Liège et Gand, est demeurée libérale, 
c'est-à-dire hostile aux ingérences 
confessionnelles dans la politique. 
Forte d« son autonomie communale, 
elle a créé et continue à entretenir sa 
célèbre Université libre, émule de la 
vieille Université catiiolique de Lou-
v.».n qu'ont brûlée les Barbares. A 
Bruxelles, des chaires ont été occu-
pées par des hommes comme Van-

A derkinderc, l'historien des grands 
communiers flamands; le sociologue 
Hector Denis, et le jeune et éminent 
philosophe français René Berthelot. 
Bruxelles possède également, en pro-
pre, ses écoles primaires et secondai-
res. Elle faisait représenter, au nom 
de sa liberté, des pièces comme « Ces 
Messieurs » d'Ancey; au cœur même 
H • celte capitale d'un royaume catho-
lique, face, à l'antique église Sainte-

Catherine, s'érige la statue de Francis-
co Ferrer. Et je dois ajouter, a l'hon-
neur de notre gouvernement, qu'il ne 
songea jamais sérieusement à dimi-
nuer ces libertés, ces franchises pres-
que absolues, qui pourraient être un 
danger dans un pays où l'éducation de 
la liberté n'aurait pas été poussée aussi, 
loin qu'en Belgique. 

N'oublions pas, en effet, que la Bel-
gique est la terre des Marnix, des 
Saint-Aldegonde, des grands «gueux» 
qui prêtèrent l'immortel serment, le 
théâtre où se passèrent les sacrifices 
civiques qui inspirèrent à Victorien 
Sardou son beau drame Patrie. 

Quand Adolphe Max, cet homme 
gracieux, modéré et réservé, accepta 
la charge si haute de bourgmestre de 
Bruxelles, les graves contingences ac-
tuelles n'étaient certes pas à prévoir. 
Elles l'ont trouvé à leur hauteur; nul 
cependant n'est plus loin que lui de se 
croire un héros. Ses prédécesseurs 
eussent agi comme lui; toute notre his-
toire est faite de tels réflexes, aux jours 
du danger, chez les mainteneurs de 
nos libertés publiques. Point de jac-
tance, de gestes théâtraux chez notre 
bourgmestre; un seul sentiment 1© 
commande : défendre la dignité de sa 
ville, ses attributs d'autonomie. 

Les agences nous ont transmis quel-
ques-uns de ses actes. Us méritent 
d'être rappelés et groupés, car ils cons-
tituent dans leur ensemble un merveil-
leux enseignement civique. 

Adolphe Max est un chef. Il a charge 
de plus d'un demi-million d'âmes. Les 
six cent mille Allemands armés qui 
trayersenl la ville, il fait comme s'ils 
n'existaient pas. Son seul souci est le 
« droit des. Bruxellois », ses conci-
toyens. C'est à eux seuls qu'il s'adres-
se, eux seuls qui comptent pour lui : 
— « Aussi longtemps que votre bourg-
mestre sera libre et en vie, adressez-
vous à lui et sachez que les Allemands 
n'ont pas le droit de toucher à vos 
personnes et à vos biens. » 

Les brigands prétendent taxer la 
ville qu'ils ont odieusement violée. Il 
les écoute sans sourciller. Quelques 
jours après, le chef de la bande vient 
réclamer la somme. On connaît sa ré-
ponse. Le trésor de la ville, le trésor de 
sa ville avait été expédié et mis en 
sûreté derrière les inexpugnables mu-
railles de la place forte d'Anvers. 

Sur le texte même des placards du 
général, baron et menteur prussien 
affirmant aux Belges la défection de la 
France et de l'Angleterre, il fait placar-
der cet avis, aussi énergique que 
concis : « Le bourgmestre de Bruxelles 
oppose à ces affirmations le démenti 
le plus catégorique. » 

Il me semble assister à la dernière 
scène, celle qui en imposa au général 
von Arnheim lui-même, le pétrifia d'ad-
miration et détermina le gouvernement 
des Etats-Unis, ainsi que l'annonçait 
en des termes si chaleureux M. Chau-
met, à prendre le bourgmestre de 
Bruxelles sous sa protection, à le cou-
vrir en quelque sorte de son drapeau. 
Elle se passe, cette scène, au milieu du 
somptueux décor des vieilles maisons 
corporatives, à l'hôtel de ville, dont 
la tour gothique s'élance comme un 
poème de pierre dans le ciel braban-
çon. En son cabinet, tout imprégné de 
souvenirs héroïques, M. le Bourgmes-
tre travaille avec son secrétaire, le doux 
poète Vierset. Brusquement, la porte 
s'ouvre, livrant passage à un rustre de 
major prussien. Il est ivre. Sa face est 
congestionnée, un mégot bave entre ses 
dents, il n'a pas cru devoir enlever son 
képi. Sans doute, chez M. Max, l'hom-
me policé est-il atteint par cette gou-
jaterie, mais le bourgmestre est surtout 
blessé; c'est Bruxelles, c'est sa ville 
qu'on offense en lui. Un autre bourg-
mestre, François Anneesens, préféra 
jadis la torture et la mort à l'humilia-
tion de Bruxelles. Sur cette même 
Grand/Place, des flots d'un san« géné-

Le dernier pape Pie X avant de mourir 
avait « béni la paix ». La formule n'était 
pas suffisante pour impressionner le mon-
de, pour émouvoir le vieillard cacochyme 
François-Joseph, qui n'était plus qu'un 
instrument inconscient dans les mains du 
parti militaire autrichien d'accord avec 
le parti militaire allemand dont l'empereur 
Guillaume II, quoiqu'on dise le contraire, 
est véritablement le grand chef. 

Peut-être que si le pape qui est, qu'on 
le veuille ou non, une des personnalités 
morales les plus considérables du monde, 
avait brandi les foudres de l'excommuni-
cation sur la tête de l'empereur d'Autri-
che et l'eût mis hors du giron do l'Eglise, 
celui-ci, dont la foi religieuse fut, dit-on, 
très sincère et très ardente, eût hésité à 
jouer sur la déclaration de guerre à ta 
Serbie le salut de son âme et le sort do 
son empire. 

D'aucuns se rappelant les circonstances 
dans lesquelles Pie X fut nommé pape par 
le Conclave et l'intervention de l'ambassa-
deur d'Autriche qui fut d'un si grand poids 
dans la balance, disent que le papo ré-
cemment décédé ne pouvait, retenu qu'il 
était par un sentiment, de reconnaissance, 
prononcer la sentence d'interdit. 

Nous croyons plutôt que, faible et débi-
lité par la maladie qui devait l'emportée, 
il n'a pas eu la force morale nécessaire 
pour accomplir un devoir qui s'imposait à 
lui au nom du Dieu dont il était le repré-
sentant sur la terre, du Dieu qui prêcha 
la paix et la concorde entre les hommes. 

En résumé, Pie X est parti.sans dire les 
paroles que la catholicité attendait de lui. 

Son éminent successeur Benoit XV, si 
l'on doit en croire le journal italien « le 
Giornale d'Ilalia», rédigera prochainement 
une encyclique, dans laquelle il abordera 
la question très grave du rétablissement de 
la paix européenne, et qu'il aurait déjà 
soumis son intention à divers cabinets 
pour connaître l'effet que produirait son 
appel Le document comprendrait sans 
doute une chaleureuse et énergique invi-
tation à la paix. 

Le document arrivera malheureusement 
trop tard. Les énées sont depuis sept se-
maines tirées des fourreaux. Le sort en 
est jeté. Ce sont les armes qui décideront 
de la fin du conflit. Nous gardons plus que 
jamais l'espoir que l'issue de cette immen-
se conflagration, dont les auteurs respon-
sables et maudits sont les empereurs d'Au-
triche et d'Allemagne, sera favorable aux 
puissances alliées qui défendent l'œuvre de 
civilisation. 

LA SITUATION 
I! résulte des derniers communiqués que 

l'ennemi parait décidé à faire tète sur le 
cours moyen de l'Aisne et les hauteurs si-
tuées au nord de Riims. Faute de rensei-
gnements suffisants,™ est très difficile de 
deviner le caractère,de la résistance qu'il 
offrira aux armées alliées. 

Il se peut qu'il cherche à livrer une nou-
velle bâtai'le pour eMayer coûte que coûte 
de réparer la défait» qu'il a subie sur la 
Marne. Ce serait une entreprise singulière-
ment dangereuse poujr. les armées du kaiser 
si elles n'ont pas pu jHre renforcées et réap-
provisionnées. 

Il se peut aussi quefdes forces allemandes 
importantes aient reçu, l'ordre de combattre 
dans le seul but de ralentir le mouvement 
des anglo-français. CMte seconde hypothèse 
est même la plus Vraisemblable, surtout 
après la publication ;tttt premier communi-
qué officiel du 15 septembre. 

■ ni Juif 

Assistance aux Convalescents militaires 
Le ministre de la guerre nous communi-

que la circulaire suivante adressée par le 
ministre à toi les directeurs de service de 
santé de chaque région de corps d'armée : 

« Dans un granu nombre de régions, des 
initiatives particulières ou des concours 
collectifs, municipaux, départementaux et 
autres, ont abouti â la mise en œuvre d'é-
tablissements dont le but est de recueillir 
les convalescents de l'armée. 

» Le principe de ces œuvres est excellent, 
et, dès le début des hostilités, je me suis 
préoccupé d'en assurer le succès en lui at-
tribuant un caractère d'uniformité admi-
nistrative et en l'entourant de garanties de 
surveillance au point de vue de la disci-
pline et des soins. 

» Dans ce but, j'ai accueilli favorablement 
les propositions du comité d'initiative, cons-
titué au commencement du mois d'août, 
sous la présidence de la comtesse Gref-
fulhe, par MM. Maurice Bernard, avocat à 
la cour d'appel de Paris, et Pierre Dupuy, 
député de la Giroude. 

» Dès le 1« septembre, par dépêche nu-
méro 6878 c/7 et par application de l'arrêté 
inséré au « Journal officiel » du 25 août 1914, 
l'Œuvre d'assistance aux- convalescents mi-
litaires a été rattachée directement au mi-
nistère de la guerre, et a reçu le mandat de 
provoquer et de coordonner les initiatives 
individuelles en vue de compléter l'œuvre 
dû Service de santé et des Sociétés de se-
cours spécialement chargées du traitement 
hospitalier des malades et blessés. 

» J'ai l'honneur, en conséquence, de vous 
prier de vous mettre directement en rapports 
avec le siège social de l'Œuvre d'assistance 
aux convalescents, qui vient d'être transféré 
59, cours de l'Intendance, à Bordeaux, en 
vue de faire abouitii ou de grouper autant 
que possible les initiatives qui se sont pro-
duites dans votre région. 

» Pour le ministre et par ordre : 
» Le directeur du Service de santé, 

» Signé : TROUSSAINT. » 
Le Service de santé du ministère de la 

guerre nous prie de faire savoir à nos lec-
teurs toute l'importance qu'il attache à la 
rapidité d'organisation des maisons de con-
valescence, dont le besoin devient urgent. 

En conséquence, toutes personnes ou toute 
collectivité pou uvt disposer de locauix ou 
de matériel de literie, lingerie ou ménage, 
sont invitées à le faire savoir dans le plus 
bref délai au siège de l'Œuvre d'assistance 
aux convalescents militaires, 59, cours de 
l'Intendance, à Bordeaux. 

Les offres ou les envois d'argent doivent 
être faits au nom de la comtesse Grelïu'lhe, 
présidente, ou de M. Maurice Bernard, direc-
teur général, au sièg> social, 59, cours de 
l'Intendance, à Bardeau?;. (Les envois par 
chèques sont acceptés.) 

Allemagne et Etats-Onis 
La protestation de Guillaume II auprès du 

président Wilson n'a pas jusqu'ici produit 
grand effet sur le public américain. Ceiui-ci 
semble plutôt disposé à s'en étonner. « Le 
kaiser se plaint des atrocités belges, écrivent 
le «Word» et le «Sun» en des articles ré-
cents; mais comment se fait-il que ses trou-
pes se soient trouvées en Belgique ? 

L'Offensive des Monténégrins 
Gettigné, 15 septembre. — Après des com-

bats qui ont duré cinq jours, la colonne mon-
ténégrine qui opère en Herzégovine a occupé 
toutes les jpositions dominant Fotcha. EUe a 
repoussé 1 ennemi, qui s'est retiré en désor-
dre, et lui a pris plusieurs mitrailleuses ain-
si que des munitions. 

tes Serbes en Territoire ennemi 
Pétrograd, 14 septembre. — La nuit 

passée, les Serbes ont bombardé et dé-
truit la gare hongroise d'Orsava, de 
manière à couper les communications 
entre la Hongrie et la Roumanie. Or-
sava servait pour lo passage des ma-
telots allemands en Turquie. 

La Croix-Rouge japonaise envoie 
sur le théâtre de la guerre russe un 
hôpital de 200 lits. 

La Question de la 
Neutralité italienne 

CONSEIL BEI MINISTRES 
LA SERBIE FELICITE LA FRANCE 

DE LA VICTOIRE DE LA MARNE 

Le conseil des ministres s'est réuni mardi 
matin, sous la présidence de M. R. Pdn-
caré. 

MM. Briand et Sembat, qui, ainsi que nous 
l'avons dit, étaient allés à Paris traiter cer-
taines questions administratives, sont ren-
trés à Bordeaux et assistaient au conseil, 

Le président du conseil a donné connais-
sance du télégramme suivant, qu'il a reçu 
de M. Pachitch, président du conseil serbe 

r. Profondément ému par la bonne nou-
velle de la grande victoire que l'intrépide 
armée française remporta sur l'armée al-
lemande après six iours de combats hé-
roïques, le gouvernement royal en félicite 
de tout cœur le Qouvernemenl de la Ré-
publique et salue avec enthousiasme ce 
grand et brillant succès de nos chers frè-
res d'armes, les glorieux soldats de la 
France. 

» PACHITCH. » 
M. Viviani a répondu : 
« Au nom du gouvernement, je vous re-

mercie de vos félicitations et vous prie d'a-
gréer les nôtres pour l'endurance et lu vail-
lance des glorieux soldats de la Serbie. 

u/René VIVIANI. » 
 * 

Çommuniqtté Ojpcié 
du 15 Septembre (15 h.) 

I. — A notre aile gauche, dans la 
journée d'hier, les Allemands ont, ré-
sisté au nord de l'Aisne, sur une ligue 
jalonnée par la forêt de l'Aigle ét 
Graonne. 

H. - Au centre, leur ligne de ré-
sistance passait hier au nord de Reims 
et du camp de Ciullons pour atteindre 
Vienne-la-Vitle, au pied occidental de 
l'Argonne. Les forces ennemies qui 
occupaient .te sud de l'Argonne ont ac-

centué leur mouvement do retraite en 
s'écoukmt entre Argonins et Meuse. 
Elles tentaient hier, en fin de jour-
née, le front Varennes-Consenvoye. 

III. — A notre aile droite, les Alle-
mands se replient sur Elain, Metz, 
Delme et Château-Salins. 

Dans les Vosges-H en Alsace, situa-
tion inchangée. 

Belgique. — L'armée belge conti-
nue à rayonner autour d'Anvers, fai-
sant subir à l'ennemi des pertes sé-
rieuses. 

Londres, 14 septembre. ■— Le bureau de 
la presse communique le rapport suivant 
du quartier général du maréchal French, 
qui décrit les opérations de l'armée an-
glaise et de l'extrême gauche française du 
4 au 10 courant : 

« Il devint évident le vendredi 4, dit ce 
rapport, que le général von Kluck avait 
modifié la direction de son armée, qui de-
puis la bataille de Mons avait pris une 
part active à un colossal mouvement tour-
nant ayant pour objet d'encercler les al-
liés et d'amener un désastre similaire à 
celui de Sedan. Von Kluck, marchant au 
sud-ouest, laissa une forte arrière-garde la 
long de l'Ourcq pour retenir l'armée fran-
çaise. Résolu à croire les forces anglaises 
Iwrs de cause, l'ennemi porta ses efforts 
contre le gros de l'armée française, qu'il 
essaya de couper et d'envelopper. Le sa-
medi, les Allemands, continuant le même 
mouvement, traversèrent la Marne dans 
la direction du sud. et attaquèrent l'ar-
mée française, qui, se relira vers la Seine. 
De nombreux contingents ennemis traver-
sèrent Coulommiers dimanche, dépassant 
l'aile droite anglaise. 

» Plus à l'est, l'armée française fit des 
attaques de nuit à la baïonnette, enlevant 
trois villages. Le lundi, l'avance était gé-
nérale sur l'aile gauche française. Ayant 
reçu des renforts, nous poussâmes au 
nord, coopérant avec les Français, qui 
avançaient aussi au nord tout en avan-
çant à l'est contre l'arrière-garde alleman-
de qui se trouvait le long de l'Ourcq. 

» Probablement affaiblis par le transfert 
de troupes vers le théâtre de la guerre à 
l'est de l'Allemagne, et comprenant que 
les forces françaises et nos forces mena-
çaient, leur arrière-garde et leur flanc droit, 
les Allemands commencèrent à se retirer 
dans la direction du nord-est. 

» Le mardi, les Allemands furent re-
poussés sur la Marne. Les Français sur 
notre droite enlevèrent les villages à la 
baïonnette en infligeant à l'ennemi des 
pertes graves. Le combat sur l'Ourcq fut 
des plus sanglants, les Allemands y ayant 
massé une grande quantité d'artillerie cl 
ne laissant en vue qu'une infanterie peu 
importante. 

» L'armée française reprit Montmirail 
après un combat furieux. Le mercredi, la 
de armée continuait la bataille sur VC rcq. 
Nous triomphâmes de la résistance offerte 
sur le Pctit-Morin; nous traversâmes la 
Marne et poursuivîmes les Allemands, qui 
se retiraient .vrécipilamment au nord. Le 
jeudi, les Français continuèrent à pres-
ser l'ennemi en même temps qu'ils attei-
gnaient Chdleau-Thierrg et Dormans, sur 
la Marne. 

» Après une lutte sans trêve, notre ar-
mée fit 1,500 prisonniers, prit u canons, 
6 mitrailleuses et 50 fourgons. L'ennemi 
cul un nombre considérable de tués et de 
blessés. Dans une route encaissée, nos 
troupes cernèrent habilement .'M Alle-
mands, qui se rendirent. » 

Le fait notable de la bataille qui se livra 
sur l'Ourcq fut, le brillant succès des 
aviateurs anglais, qui furent complimen-
tés par lo général Joffre pour la précision 
cl la régularité de leur service de rensei-
gnements. 

Selon des informations ..^uj nous par-
vinrent, l'ordre de battre en retraite don-
né par les Allemands, alors qu'ils se trou-
vaient si près de Paris, leur causa la dé-
sappointement le plus amer. Les lettres 
trouvées sur les morts ne laissent aucun 
doute à ce sujet; les Allemands croyaient 
entrer dans Paris sans délai. Dans la 
journée de mercredi, nos troupes firent 
prisonniers de nombreux trainanls ' alle-
mands qui se cachaient dans les bois au 
nord de la Marne. 

L'ennemi a poursuivi ses déprédations 
ù travers les villages et dans les châteaux. 

L'arrivée des renforts enflamme le zèle 
de nos troupes, qui sont anxieuses de 
voursuivre leur marche en avant. 

Rome, 14 septembre. — Le « Messaggero » 
commente longuement, dans un article inti-
tulé : «L'Italie au Carrefour,» les manifes-
tations populaires d'hier, réprimées énergi-
quement, dit-il, par ordre supérieur : 

« Notre gouvernement, écrit le « Messag-
gero », composé exclusivement d'hommes 
d'un grand patriotisme et d'une sagesse 
éprouvée, a eu la bonne fortune du plus large 
appui populaire. Le pays est demeuré calme 
et confiant. Il a applaudi la neutralité, qui 
permettait une préparation militaire oppor-
tune et réparatrice des dommages causés à 
l'armée par l'expédition de Libye; mais, 
après un mois et demi de tranquille attente, 
le peuple italien commence à se demander 
ce qu'on fait et s'il doit rester encore et jus-
qu'à la conclusion de la paix dans une atti-
tude résignée à la fenêtre, en chantant des 
hymnes à la politique des mains nettes. 

» Il est nécessaire de prendre avec une vue 
juste notre poste de combat pendant que sur 
les champs de bataille de la Champagne, de 
la Belgique, de la Galicie et de la Hongrie 
se jouent les destinées de la nouvelle Eu-
rope. Le gouvernement assume une grave 
responsabilité devant le pays en décidant 
son désintéressement dans la lutte et en 
cherchant à gagner le prix Nobel pour la 
paix. 

» Le cabinet Salandra possède certaine-
ment le prestige et la force morale nécessai-
res et indispensables pour décider en cet 
instant mémorable des destinées de la pa-
trie. Le vif réveil populaire qui se manifeste 
dans les démonstrations des assemblées et 
dans les discussions publiques et privées, où 
brille le bon sens tant vanté du peuple ita-
lien, démontre que les préoccupations crois-
santes et les inquiétudes diverses ne cesse-
ront pas aussi longtemps que le sort du 
pays ne sera pas fixé en temps utile par les 
hommes qui par tempérament sont les 
meilleurs interprètes de l'âme et des inté-
rêts de la nation. » 

Le « Messaggero » écrit également: 
« Nous croyons l'heure venue de donner à 

l'Italie un ministère plus grand; nous espé-
rons qu'il sera présidé par M. Salandra, 
mais entouré des parlementaires les plus 
éminents de tous les partis. » 

Cette information confirme bien le bruit 
déjà très net suivant lequel il y aurait pro-
chainement un remaniement ministériel sur 
une base élargie, et que l'Italie, qui se pré-
pare à l'action, désirerait inaugurer une 
politique nouvelle sous tes auspices d'un 
cabinet national. On parle de la coopération 
du parti socialiste dans le prochain minis-
tère éventuel. 

Piome, 14 septembre. — Le comité direc-
teur du parti radical dans une réunion à 
laquelle prenaient part les députés du parti 
a adopté l'ordre du jour suivant : 

« Le comité directeur du parti radical, en 
présence de l'ampleur et de l'intensité prises 
par le conflit européen, dont en toute hy-
pothèse ies conditions de l'équilibre inter-
national : _,rtironi profondément modifiées, 
considérant : 

» 1" Que dans l'Adriatique l'Italie aussi, 
pour éliminer le plus possible les éléments 
de confit futur, doit énergiquement sauve-
garder ses intérêts définis et évalués d'a-
près les éléments nouveaux de la situation 
sans plus tenir compte des principes sur 
lesquels se réglaient Jes transactions avant 
la guerre; 

» ri0 Que tout en n'ayant en aucune manière 
provoqué et désiré cet immense boule-verse-
ment, l'Italie a le devoir de ne pas laisser 
passer le moment opportun pour revendi-
quer ses frontières naturelles, réalisant 
ainsi une aspiration ancienne qu'elle n'a 
jamais abandonnée; 

» 3°Que l'Italie, tant pour son intérêt bien 
entendu que pour le respect de ses tradi-
tions et des principes de sa résurrection, 
doit énergiquement coopérer ft empêcher 
que le conflit puisse se résoudre de ma-
nière à déterminer la prédominance des 
tendances militaristes et autoritaires, qui 
auraient une répercussion tuneste sur toute 
la vie politique européenne en entravant le 
progrès des, principes déniQcrattqU'iï".<**-' 
tendances pacifiques;' 

» 4° Que l'Italie doit être prête au moment 
où se définira la nouvelle assiette interna-
tionale dans une condition propre a faire 
peser dans la plus grande mesure possible 
son influence pour sauvegarder ses suprê-
mes exigences nationales en même temps 
que les principes de nationalité au nom 
desquels l'Italie a reconquis son unité na-
tionale; se référant à cet égard à sa précé-
dente délibération du 6 août, par laquelle 
il avait déjà affirmé que la neutralité pro-
clamée devait être prête à se charger de 
l'efficace sauvegarde des exigences italien-
nes, lo parti radical souhaite que le gou-
vernement, dans la pleine conscience des 
éléments et, des faits intérieurs et extérieurs 
que lui seu! possède, veuille bien conidérer 
avec un esprit résolu, avec une hardiesse 
réfléchie et avec confiance dans l'énergie 
du pays si l'accord admirable des intérêts 
économiques et politiques de la patrie avec 
les raisons idéales de la civilisation ne lu-
imposent pas désormais la tâche très grave, 
mais inévitable, de changer la neutralité de 
l'Italie en une active participation au con-
flit. » 

DÉPÊCHES DE LA NUIT 
IQUE OFFICIEL CO 
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I. _ A notre aile gauche, nos armées sont en con-
tact étroit avec l'ennemi sur tout le front jalonné par les 
hauteurs au nord de l'Aisne, à l'ouest et au nord de Reims. 

II. — Au centre, notre marche en avant, entre l'Ar-
gonne et la Meuse, continue. 

Il est absolument inexact, comme l'a annoncé à plu-
sieurs reprises l'agence officieuse Woiff, que l'armée du 
kronprinz assiège et bombarde la place de Verdun. Jamais 
celle-ci n'a été attaquée. Seul le tort de Troyon, qui ap-
partient non pas à la défense de Verdun, mais à celle des 
Hauts-de-Meuse, a été bombardé à plusieurs reprises. On 
sait que les attaques violentes dont il a été l'objet n'ont 
pas réussi et que, depuis hier, il est dégagé. 

III. _ A notre aile droite, rien à signaler. 

Manifestation devant le Consulat 
de Belgique à Rome 

Rome, 15 septembre. — Après le meeting 
qui eut lieu à la Maison du Peuple, quelques 
manifestants ont tenté de se rendre rue Gre-
goriana, où se trouve le consulat de Belgi-
que, pour y faire une manifestation, mais ils 
furent dispersés sans Incidents. Ces manifes-
tants voulurent alors se rendre place Colona, 
mais Us trouvèrent toutes tes voies fermées 
par les troupes. Après être restés quelques 
instants derrière les cordons de soldats, les 
manifestants se sont dispersés, et le centre 
de la ville reprit son aspect normal. 

Les Victoires russes 
Pétrograd, 14 septembre (communi-

qué du grand état-major). — Sur le 
front autrichien, les troupes russes 
passent la rivière San. Pendant la pri-
se d'une position près de Ravaruska, 
les Russes ont pris 30 canons et plus 
de 8,000 prisonniers. De grands entre-
pôts de provisions de guerre et de 
bouche sont tombés entre leurs mains. 
Les résultats de la poursuite engagée 
contre les Autrichiens dans cette direc-
tion ne sont pas encore connus. On a 
découvert, embourbées dans les ma-
rais de la région de Belgoraï, de nou-
velles batteries abandonnées dans leur 
fuite par les Autrichiens 

L'armée du général Brousiloff a re-
poussé une attaque désespérée des Au-
trichiens; puis, ayant pris à son tour 
l'offensive, elle s'est emparée de nom-
breuses bouches à feu et a fait de nom-
breux prisonniers. Le total en est en-
core inconnu. 

Le général Brousiloff certifie que ses 
troupes ont fourni des preuves de leur 
énergie, de leur fermeté et de leur ex-
trême vaillance. Il ajoute que les com-
mandants des corps d'armée diri-
geaient leurs unités avec un calme im-
perturbable, arrachant plus d'une fois 
au moment critique la victoire à l'en-
nemi. 

Le général Brousiloff relève tout par-
ticulièrement l'activité éminente du 
général bulgare Radko Dimitrieff. 

Sur la rive droite du Dniester, les 
Autrichiens sont rejetés vers Dorogo-
bitch. 

Czernowitz, chef-lieu de la Bukovi-
ne, et toute la région avoisinante ont 
été occupés par les troupes russes sans 
coup férir. 

D'après une dépêche de Rome, l'am-
bassade de Russie à Rome communi-
que une note annonçant que l'armée 
allemande commandée par le général 
Indemburg a été battue par les trou-
pes russes près de Mlava, dans la Po-
logne russe, à la frontière de la Prus-
se orientale. Les armées allemandes 
qui avaient pénétré en Pologne éva-
cuent précipitamment les villes qu'el-
les occupaient. Leurs pertes jusqu'à ce 
jour dans cette région sont évaluées à 
50,000 hommes. 

On mande de Pétrograd au « Matin » : 
«L'année autrichienne a vécu. Sur tout te 

front elle a été battue ou s'est rendue. 
» D'autre part, l'armée allemande comman-

dée par le général Auftenburg a perdu 300 
officiers et 28,000 soldats; 400 canons lui ont 
été pris. En outre, 500 de ses officiers et 70,000 
soldats ont été faits nrisonniers. 

L'Empereur de Russie 
félicite notre Armée 

S. M. l'empereur de Russie vient d'adres-
ser, de Tsarkoé-Selo, le télégramme sui-
vant à M. le Président de la République 
française : 

« La nouvelle de la brillante victoire rem-
portée par l'armée française me remplit de 
joie, et je vous en adresse mes plus cor-
diales félicitations. La valeur épa-ouvée des 
troupes et le talent de leurs chefs sont di-
gnes de la grande nation à laquelle ils ap-
partiennent, et je me fais un plaisir d'ex-
primer hautement l'admiration qu'ils m'ins-
pirent. » 

» Signé : NICOLAS. » 
M. le Président de la République a ré-

pondu en ces termes : 
«Je remercie Votre Majesté de ses félici-

tations dont la France et son armée seront 
profondément touchées. La grande victoire 
que les troupes russes ont remportée en Ga-
licie a réjoui tous les cœurs français, et le 
gouvernement de la République ne doute 
pas qu'elle ne soit bientôt suivie en Alle-
magne et en Autriche d'autres succès écla-
tants. 

» La France, résolue à poursuivre elle-
même la lutte avec toute son énergie, en-
voie à la noble nation alliée l'expression 
de toute son admiration et de ses vœux les 
plus confiants. 

» Signé : Raymond POINCARE. » 

en Galicie, les Russes ont fait 180,000 prison-
niers et se sont emparés de 450 canons d« 
campagne, 12 étendards et 7 aéroplanes. » 

imbats acharnés en Alsace 
Londres, 14 septembre. — Selon une 

dépêche de Bâle à I' « Exchange-Tele-
graph », une bataille acharnée a eu lieu 
entre Thann et Ensisheim. 

Les Allemands occupaient la vallée 
de Guebwiller, aux pieds des Vosges. 

Les Français firent de nombreuses 
charges à la baïonnette, 

Les Allemands ont évacué de très 
nombreux blessés. v 

Paris, 15 septembre. — Dans la Haute-Al-
sace, où des combats partiels ont repris 
avec une nouvelle vigueur, on reçoit des, 
nouvelles précises. &à r> 

Actuellement, de forts détachement 'fran-
çais ont pour mission, comme il a dôj^ été. 
dit, d'empêcher les Allemands de pénétrer 
dans la vallée du Haut-Rhin. Jusqu'ici, les 
Français ont réussi dans leur tactique. 

Les Allemands, du reste, ne doiven pas 
disposer de grandes forces dans cette région. 

Il semble que les troupes qui restaient en-
core sur la rive droite du Rhin ont été) 
transportées dans la Prusse orientale . 

L'Autriche écrasée laisse à la Russie 
le Chemin de Berlin libre 

Paris, 15 septembre. — L'envoyé spécial d« 
« Journal » télégraphie : 

« Pétrograd, 15 septembre. — Les Allemands 
continuent à se renforcer en Prusse orien-
tale. Il semblerait qu'ils veuillent prendra 
l'offensive du nord au sud. A ce propos, il 
est opportun de faire remarquer que l'occu-
pation de la Prusse orientale par les Russes 
n'avait jamais eu dans leur esprit qu'une 
signification démonstrative. Cette opération 
fut entre-prise dans le but de faire une diver-
sion momentanément utile aux Français 
pendant les premières semaines de la. guer-
re; mais elle était étrangère, somme toute, 
aux conceptions stratégiques générales de 
l'état-major russe, attendu que la Vistule, 
en Prusse orientale, n'est pas franchissable 
de l'est vers l'ouest, puisqu'elle est très large 
et formidablement gardée par une ligne d« 
forteresses. Maintenant que d'une part, la,' 
concentration russe est terminée, que, d'au-
tre part, l'armée autrichienne qui menaçait 
le flanc gauche des Russes en Pologne est 
disloquée, on peut sans inconvénient mon-
trer ces grandes vérités et. conclure que dé-
sormais tous les chemins peuvent mener ii 
Berlin. » 

Kœnigsberg assiégé 
Pétrograd, 15 septembre. — Les Russe», 

reprenant l'offensive dans la Prusse orien-
tale, viennent de commencer le siège de 
Koenigsberg. 

Paris, 15 septembre. — Le général alle-
mand arrivé hier à Noisy-le-Séc, avec un 
convoi de prisonniers, a seul été dirige sur 
Paris. 

Conduit à l'hôtel des Invalides, il a été 
interrogé et fouillé. Ou aurait trouvé sur lui 
sa nomination de gouverneur de Paris, si-
gnée Guillaume II. Mais nous n'avons pu 
obtenir confirmation de ce détail. 

Le général va être dirigé probablement sur 
Angers. 

Dans la nuit, un groupe de prisonniers 
comprenant 31 soldats, 8 officiers, dont 3 ma-
jors, est arrivé aux Invalides. 

Voici ce que raconte un témoin de l'ar-
rivée du train des prisonniers allemands : 

«Le convoi annoncé fit, à l'heure indi-
quée, son entrée en gare de Noisy-le-Sec. 
Il comprenait exactement 319 .prisonniers, 
ainsi repartis ; 1 général de division, 2 co-
lonels, 4 commandants, 3 capitaines, 2 lieu-
tenants, 28 sous-officiers et, 281 soldats ar-
tilleurs, grenadiers et fantassins. Le train 
ne devait faire à Noisy-le-Sec qu'un arrêt 
de quelques minutes, mais au moment où 
le chef de gare s'apprêtait à donner le 
signal du départ, il fut averti par un coup 
de téléphone d'e la gare de l'Est qu'une 
foule considérable avait, en dépit des me-
sures d'ordre, envahi les quais, et dans ces 
conditions il était prudent de surseoir au 
départ du train. La situation se prolongea 
jusqu'à près de huit heures du soir, heure 
à. laquelle il fut décidé que le train serait 
dirigé, par la grande ceinture, vers ia li-
gne d'Orléans. 

» Le train avait été rangé sur un e voie 
de garage, près du hall de marchandises. 
Malgré une sévère consigne, de nombreux 
privilégiés avaient réussi à pénétrer sur le 
quai. Bien entendu, te général était le point 
de mire de tous tes regards. Grand, bien 
pris dans un uniforme gris foncé uni qu'or-
nait seulement une décoration blanche à 
filets rouges, il eut, pendant, ces quatre heu-
res, qui durent être pour lui des siècles, 
une attitude arrogante et hautaine. Le mo-
nocle vissé ;'i l'œil, une sorte de rictus mé-
prisant sur les lèvres, il ne cessa de dévi-
sager tous ceux qui s'approchaient, haus-
sant les épaules et murmurant des injures 

» D'où venait-il? Dans quelles circonstan-
ces fut-il fait prisonnier? On s'est refusé à 
me 1e dire. Tout ce que j'ai pu apprendre, 
c'est qu'on trouva sur lui un parchemin 
signé de l'empereur, lui conférant 1e titre 
de gouverneur adjoint de Paris. Patience, 
mon général ! 

» Quant aux officiers qui l'entouraient 
ils paraissaient accablés et absolument dé-
semparés; l'un d'eux pleurait furtivement 
Je ne parle pas des hommes; leur attitude 
était celle de gens qui ne voient rien qui 
ne pensent à rien. Il faisait nuit quand te 
train s'éloigna de Juvisy. l'autorité militaire 
ayant renoncé à te diriger sur Paris. Aucu-
ne manifestation ne marqua son départ ■ 
quelques quolibets, quelques cris de • «Vive 
la France! et ce fut tout. » 

Parmi les papiers trouvés sur le général 
allemand fait prisonnier deux sont particu-
lièrement intéressants : l'un est une leitre 
de service infligeant au général une punition 
pour ne pas avoir répondu immédiatement 
a l'ordre de mobilisation daté du 10 juillet-
l'autre est la copie d'une dépêche adressée' 
pendant la retraite des troupes allemandes 
au général von Kluck. lui disant que les 
troupes n'avaient plus de munitions, que si 
elles n'en recevaient pas immédiatement el-
les étaient perdues. 

Une quarantaine de prisonniers allemands 
ont été conduits aujourd'hui au man"<re du 
8« cuirassiers, à l'Ecole militaire 

EN GALICIE 

Les Rnsses îrascliissenî 1 
Pétrograd, 15 septembre. — 5.*état-major 

du généralissime communique que les trou-
pes russes traversèrent le cours inférieur du 
San sans rencontrer do résistance do la part 
de l'ennemi, défait dans une retraite conti-
nue. 

Aprè3 avoir occupé la position de Crodeit, 
atteint Moscik, les Russes approchèrent à 
la distance d'une étape de Przemy?!. 

En Prusse orientale, il n'y a pas eu de 
combat le 14 septembre. 

Rome, 15 septembre. ■— L'ambassade de 
Russie à Rome communique la note suivan-

« Au cours de .la bataille ..de djx-se.pt jours. 

La Prise de Semlin 
Nisch, 12 septembre. — La prise de SemliR 

a causé une grande joie à Belgrade. Un « Te 
Deum » a été célébré dans toutes les églises» 
A Semlin l'ordre te plus parlait règne dans 
la ville. 

Dans l'après-midi du 10 septembre, deux 
monitors autrichiens ayant pu s'approcher 
(Te-.S*rûtai-<int tiré, de 40 à 5û cou»»» de ea-
noé sur cette dernière ville et sur Belgrade. -
L'artillerie do Belgrade et l'infanterie pos-

i, té© dans Semlin ont chassé les deux canon-
tolères. 
| Tous les Serbes et une grande partie des 
JCroates habitant Semlin sont restés dans la 
t ville ; seuls, les Hongrois, les Allemands et 

les Israélites se sont enfuis. Les autorités 
autrichiennes ont emmené une centaine de 
notables serbes comme otages. La fuite de 

j l'ennemi a ressemblé a une vraie panique. 
On ignorait dans Semlin la défaite des Au-

trichiens sur les deux fronts. Beaucoup de 
blessés étaient soignés dans Semlin. On a 
appris par le commandant de la gendarme-
rie autrichienne, M. Gakert, maintenant en 
civil, que dans tes milieux militaires on 
ignorait ce qui se passait à Belgrade. Les 
Hongrois n'ont pas eu 1© temps d'emmener 
avec eux comme otages trente-deux Serbes 
qu'ils maintenaient prisonniers depuis le 
début de la guerre. Ils ont été remis en li-
berté hier. Parmi les autres otages que les 
Hongrois ont emmenés se trouvaient les 
docteurs Radivoyevitch et Babich, J'archi-
prêtre Milne et tes frères Botcharsky. 

Le maire de Semlin, M. Markovich, et sa 
femme sont partis avec l'armée ennemie. 
Une joie indescriptible règne dans Semlin'. 
La ville est pavoisé© aux couleurs serbes. 
Les habitants jettent des fleurs sur les sol-
dats qui passent. Les autorités militaires au-
trichiennes étaient persuadées que des es-
pions donnaient des renseignements par si-
gnaux à Belgrade, ce qui avait motivé de 
nombreuses arrestations. Tous les pigeons 
voyageurs avaient été abattus. La ville de 
Semlin n'a subi aucun dommage. 

Un Croiseur allemand coulé 
Londres, 15 septembre. — Une dépêcha 

officielle de Berlin annonce que diman-
che le croiseur léger allemand « Héla » a 
été coulé par une torpille. 

D'autre part, une dépêche de Rome dit 
que le « Héla» a été coulé par un sous-ma-
rin anglais. 

On Torpilleur autrichien a sauté 
Rome, 15 septembre. — La « Tribuna » ar«-

nonce qu'un torpilleur autrichien a touché 
une mine dans te golf© d'Istrie et a sauté. 

la Situation économique en Allemagne 
Londres, 15 septembre. — La presse da 

Vienne publie des renseignements établis-
sant que le prix des denrées alimentaires 
s'est élevé de 15 0/0 en Allemagne. La presse 
de Berlin commence à avouer que l'industrie 
allemand© va être entièrement paralysée 
faute de matières premières. Les journaux 
allemands reconnaissent que la flotte an-
glaise est maîtresse des mers et arrête toute 
importation en Allemagne, tandis que l'An-
gleterre continue à recevoir régulièrement 
des importations. t 

Le chômage augmente rapidement en Alle-
magne.  * , 

Â I' « Officiel » 
SUBVENTION Al! DEPARTEMENT 

DE LA rVIARNS 
Le ministère des finances est autorisé à 

faire l'avance d'une somme de Ti millions 
qui sera répartie entre les communes du dé-
partement de la Marne, pour venir en aide 
aux habitants qui, par suite de l'invasion se 
trouvent sans abri et sans ressources. 

La répartition sera faite par une commis-
sion composée du secrétaire général de la 
préfecture, du trésorier général ou de son 
délégué, d'un conseiller général et d'un con* 
seiller d'arrondissement désignés par le pré* 
fet, d'un officier désigné par le com-mani 
dant du corps d'armée régional. 

NOM1NATIOS1S ET PROW!OT!ONS 
Ont été nommés ou promus dans la 1rs 

section du cadre de l'état-major général de 
l'armée, à titre temporaire, pour la durée 
de la campagne ; 

Au grade de général de division, MM. tes 
généraux de brigade Pétain, de Laileniandi 
du Marais, Maistre. 

Au grade de général de brigade, MM le» 
colonel Lebocq, Barbot, Nudaut. 

LESION D'HONNEUR 
Sont nommés ou promus dans l'ordre d« 

la Légion d'honneur : 
Grand-officier : 

Baron Uehara, lieutenant général inspec-
teur général de l'instruction de' l'amiée 
japonaise. 

Commandeurs : 
MM. Akashi, lieutenant général, sous-chef 

detat-major de l'armée japonaise, 
"iamaguchi, lieutenant général, inspecteur 

de l'artiberie lourde japonaise. 
Oshima (Kenichi), général, vice-ministre d« 

!a guerre japonais. i 
Igucht, major général de l'armée japonaise, 

commandant de l'Ecole supérieure de guerJ 

Officiers : 
MM. Yainaoka, colonel d'artillerie japonaî* 

Kawanaka, colonel d'artillerie japonaise. ,. 
Sato, colonel, commandant le 66e régiment 

d'infanterie japonais. i 
Wamidzu, colonel commandant le 59e régi* 

ment d'infanterie japonais. 
Chevalier : 

M. Khibuya, capitaine d'inianterte de l'éta»* 
..major de l'armée* laDonaise., 



Listes des Prisonniers de Gaerre 
Nous rappelons quo le Comité internalio-

mi de,la Croix-Rouge à'Genève se préoc-
cupe d'appliquer la dérision prise par la 
J-onference de Washington. Elle entrera en 
rapports avec les puissances belligérantes 
Ipour s'occuper : 1° des prisonniers de guer-
ra. blessés ou non; '2° des personnes 
*jui ont été internées sur le territoire d'un 
«es Etals belligérants parce que ressortis-
sant au pays avec lequel cet Etat est en 
guerre. 

On s'efforcera de fournir à ceux aui en 
'demandent des renseignements sur ces 
deux catégories' de personnes, de transmet, 
rtre aux intéressés "et aux personnes leur 
correspondance et des envois en argent ou 
en nature. 

D'autre part, on transmettra aux famil-
les des nouvelles sur la santé et le lieu de 
captivité des prisonniers. 

Le-Comité international a télégraphié à 
tous les comités centraux de Croix-Rouge 
des Etats belligérants, aîin dû leur fournir 
à bref délai des listes détaillées des pri-
sonniers internes. L'Agence centrale de 
Genève établira par fiches une sorte d'état 
civil des prisonniers sur tout le théâtre de 
la guerre. Elle sera ainsi à même de rassu-
rer d'innombrables familles qui sont à 
l'heure actuelle clans l'angoisse. On espère 
rencontrer partout la plus grande bonne 
.Volonté. 

Ce que disent les Journaux 
«Quand, les Allemands sont entrés chez 

nous, écrit M. Gustave Téry dans le Jour-
nal, et que nous suivions sur la carte le 
progrès de leur insolente invasion, il nous 
semblait vraiment qu'on nous arrachait, 
qu'on nous rognait chaque jour un lam-
beau de nous-mêmes. 

» .Maintenant, à mesure qu'ils s'éloignent, 
c'est la délicieuse sensation contraire; ce 
n'est pas seulement une impression d'allé-
gement et de libération, mais de croissance. 
La France grandit, s'élargit, se déploie ou 
plutôt elle se retrouve :■ demain, l'Alsace et 
la Lorraine viendront achever dans nos 
cœurs la chère image. maternelle. 

» Ce n'est plus étonnant si nous ne sa-
rclons pas; la géographie ! Pour l'apprendre, 
nous attendions que nos soldats eussent 
refait la carte de France. » 

Le Figaro fait ressortir que déjà il y a des 
résultats acquis et qui ne dépendent même 
plus- de la suite des opérations. 

«La force allemande n'a plus son redou-
table prestige. Nous avons brisé l'élan de 
cette armée qui fit pendant quarante ans 
trembler l'Europe. On aperçoit au loin, der-
rière les troupes Battant en retraite, le mas-
que humilié et convulsé de l'empereur Xer-
xès, trébuchant dans ses bagages et dans ses 
chars. Notre orgueil français a de quoi s'exal-
ter à ce spectacle. 

» Nous avons encore des satisfactions plus 
profondes, plus nobles que celles de l'orgueil. 
Nous voyons notre pays tout frémissant d'une 
-vie nouvelle et s'élançant vers l'avenir d'un 
de ces plus beaux élans. Pas une heure de 
notre histoire qui ait la valeur de celle-ci 
qui soit plus une date. » 

» Dans les mœurs, dans les caractères, 
dans l'idéal de la race, dans la politique, 
dans toutes les directions de l'intelligence et 
de l'activité il se dessine déjà des modifica-
tions extraordinaires. Quelles surprises nous 
allons avoir, et comme il faut nous y prépa-
rer ! Cette guerre aura été une magnifique 
reconstituante. Voilà le bénéfice que rien ne 
peut plus nous enlever et que nous ont valu 
l'héroïsme de nos soldats et le génie de leur 
chef.» 

Le collaborateur militaire du Petit Pari. 
Bien constate que pour les Allemands la si-
tuation en Belgique commence à devenir in-
quiétante par suite de la reprise d'activité 
des troupes d'Anvers. 

«L'état-major allemand, dit-il, aurait bien 
roulu ne laisser devant cette place qu'un 
simple corps d'observation et amener au se-
cours de ses troupes battues la plus grosse 
partie des effectifs qui occupent le territoire 
belge; "il ne le peut plus. S'il néglige An-
vers, il se met à dos une armée de 200,001) 
hommes, toute prête à sauter sur ses com-
munications et à les détruire. S'il continue 
à masquer la place, c'est la Valeur de trois 
corps d'armée au moins qu'il est obligé d'im-
mobiliser. 

» Le dilemme est d'autant plus embarras-
sant que le temps presse. Sous la poussée 
vietorie-use des troupes anglo-françaises, il 
va falloir prendre rapidement une décision. 
Or, on sait que ce n'est point par la fertilité 
d'imagination que brillent nos ennemis. Us 
excellent dans les préparations de longue 
(haleine, mais ils se déconcertent facilement 
devant les problèmes dont la solution ne 
peut attendre. • 

1 vw 

L'Humanité est convaincue que cette vic-
toire de la tactique et de la bravoure fran-
çaises ne peut être éphémère : 

« Cette victoire, écrit M. Ed. Vaillant, 
n'est qu'un moment de l'effort dès long-
temps prévu, préparé, et qui chaque, jour 
grandit et se fortifie contre un ennemi 
dont déjà l'énergie: faiblit et les munitions 
s'épuisent, alors qu'il lui faut distraire une 
partie de ses forces pour parer au danger 
dont les troupes russes victorieuses mena-
cent à la fois Vienne et Berlin. 

» C'est le commencement de l'évacuation 
Bu sol français qui portera le théâtre de 
la guerre de France en Allemagne. C'est le 
commencement de l'écrasement de l'impé-
rialisme prussien. C'est bien le commence-
ment de la victoire définitive des armées al-
liées. » 

• Taïaut ! Taïaut ! » crie de Petit Journal : 
« Sans doute elle n'est pas encore à bas, 

elle n'est pas même encore forcée, recon-
duite jusqu'à sa bauge et près d'y être ser-
vie au couteau, la bête féroce, la bête en-
ragée, qui nous avait sauté à la gorge. 
Aussi, n'est-ce point son hallali que je son-
ne. Mais elle a commencé à recouler quand 
même, elle ne fait plus tête, elle est en 
fuite. 

» Au lieu ox son mufle hideux, dont les 
crocs, avaient déchiré des corps de vieil-
lards, de femmes et d'enfants, au lieu de 
cette gueule qui rugissait notre extermina-
tion, comme si elle était pour nous la trom-
pette du jugement dernier, ce qu'elle nous 
montre depuis hier, la bête féroce, la bête 
enragée, la bête immonde, c'est son train 
jde derrière. 

» Voilà pourquoi, vers sa fuite qu'il s'a-
Rit de changer en déroute, vers sa déroute 
qui doit devenir la débâcle, dans le ciel où 
nous sourit enfin une auh© de victoire, 
nous pouvons nous permettre de crier 
•joyeusement : « Taïaut 1 Taïaut ! » 

Même note dans le Matin : 
« On devine que nos soldats ont le sourire 

à la pensée qu'ils chassent à courre : ils ra-
battent gaiement cet énorme gibier pour un 
chasseur qui mérite qu'on lui fasse les hon-
neurs de la poursuite. Il s'agit, on le devine, 
de cet héroïque peuple belge, qui continue 
d'étonner le monde. N'a-t-il pas trouvé moyen 
d'arrêter deux corps d'armée sous Anvers ? 
Il reconquiert ce qu'on lui a pris. ILs'ap-

" proche, pour les détruire, des voies ferrées 
par lesquelles le fuyard espère s'écouler 
avant qu'on lui ait enfoncé la lance dans le 
flanc. » 

Le charme néfaste est rompu, constate M, 
Maurice Barrés dans l'Echo de Paris ; 

« Nul doute que le grand état-major alle-
mand ne fasse un formidable effort pour ré-
parer sa défaite et d'abord pour rétablir 
t»es forces. Qu'en adviendra-t-il après avoir 
soufflé î Pourra-t-ii repi'endre les choses au 
point où elles étaient au début de la guerre 
et tenter unie nouvelle fois de marcher sur 
Paris? Ces gens-là n'ont plus leur équili-
bre, ils ne sont plais sur jambes. La poussée 
continue. Ils voulaient faire un combat en 
cinq rounds, en voilà dix; il y a donc man-
gue de souffle. 

1 Qui ne voit nos avantages, qui ne voit 
qu'en quarante jours, toutes les conditions 
morales et matérielles ont changé en notre 
faveur. Nous sommes prêts: Paris fortifié, 
à l'abri d'un coup de main, débarrassé de 
tous -ses éléments faiblards, assuré de tenir, 
durer, sans être jamais pris. Nos troupes 
de réserve aguerries, ayant lait leur éduca-
tion-et donné leurs preuves avec une vail-
lance héroïque, enfin, et c'est le plus impor-
tant'à cette heure, nous ne sommes plus les 
vaincus de 1S70, mais les vainqueurs de 
1311. » 

Nouveaux Succès serbes 
Nisch, 14 septembre. — Dans l'intention de 

chercher à retenir l'offensive serbe, les Au-
trichiens ont massé. Je 8 septembre 90,000 
hommes près de Ratchacània. lis ont tenté 
de passer la Drina entre Ratcha et Kimans-
kaada, mais ils ont été repoussés avec des 
pertes énormes. 

Dans l'angie formé par le confluent de la 
Drina et de la Save, les Autrichiens avaient 
obtenu au début de l'action quelques avanta-
ges^ mais, après avoir essuyé le feu violent 
de 1 artillerie serbe et les assauts répétés de 
l'infanterie, ils ont repassé la Save à la fa-
veur de la nuit, entre le 6 et le 9 septembre, 
sous la protection d'un feu croisé exécuté 
des rives gauches de la Drina et ue la Save. 
Les Autrichiens se sont retirés en laissant 
aux mains des Serbes une batterie d'obu-
siers, une batterie d'artillerie de campagne 
et six mitrailleuses. Toutes les nouvelles ten-
tatives des Autrichiens pour franchir la Dri-
na sur les autres points du front ont échoué. 
Partout l'ennemi a. été repoussé et rejeté sur 
les rives gauches de la Drina et de la Save. 

Les Autrichiens ont subi des pertes énor-
mes. Ils se sont toujours repliés sous les as-
sauts à la baïonnette des Serbes. Le 79e régi-
ment à lui seul a eu 3,000 tués. La Save char-
rie de nombreux cadavres de soldats autri-
chiens. 

Sur le front Limanskaada-Bossout, les Au-
trichiens ont eu 10,000 hommes mis hors de 
combat. Cette nouvelle bataille fut une des 
plus sanglantes de la campagne. La défaite 
des Autrichiens est pour eux grosse de con-
séquences. 

La Morl d'un Héros 
Mms de Chaumont, dont le mari, lieute-

nant mitrailleur, a trouvé sur le champ de 
bataille une fin glorieuse, nous communi-
que la lettre suivante par laquelle le colo-
nel du lieutenant de Chaumont annonçait 
à M. le Maire de Liboume la mort de M. 
de Chaumont : 

« Chargé, avec ses mitrailleuses, de tenir 
dans un village le plus longtemps possible 
et assailli par une.1 grêle d'obus, puis'par' 
une irruption d'infanterie ennemie, le vail-
lant officier avait réussi à réunir son mon-
de dans le plus grand ordre et allait pou-
voir se retirer, lorsqu'il fut atteint droit 
devant lui, face à l'ennemi, d'un éclat d'o-
bus en pleine poitrine. Jamais mort ne fut 
plus héroïque et plus belle. Ses hommes se 
dévouèrent pour le ramener avec ses ar-
mes. , Un bataillon' de chasseurs à pied lui 
a rendu les honneurs. 

» Vous voudrez bien faire prévenir Mme 

de Chaumont du terrible deuil qui la frap-
pe en lui faisant part de l'admiration que 
nous avons pour la belle figure, la belle 
tenue de son mari au champ d'honneur. » 
Le colonel ajoute qu'il se propose de faire 
citer le vaillant' officier à l'ordre du' jour 
de l'armée. 

Le lieutenant de Chaumont appartenait à 
une famille de soldats. Il était bien connu 
à Bordeaux ainsi qu'à Liboume, où demeu-
re Mme de Chaumont. 

Ce que raconte l'Agence WoljJ 
Un lecteur du journal «la Suisse» a cal-

culé que si l'on se rapporte aux dépêches de 
l'Agence Wolff, les Français auraient perdu 
jusqu'à ce jour 880,000 hommes, tous prison-
niers; 177 généraux, 1,213 drapeaux et 11,982 
canons. Le lecteur constate que c'est plus 
que les Français pouvaient en mettre en 
ligne an. début de la campagne. 

Quant à l'armée anglaise, elle aurait déjà 
été deux fois. anéantie. Toujours d'après les 
dépêches Wolf, les alliés ont enrégimenté 
de force des femmes et des enfants. Quant 
aux Russes, les Allemands leur auraient fait 
800,000 prisonniers et les auraient dirigés 
sur Berlin où ils furent répartis par groupes 
de 20,000. Sur ce nombre, 132,000 seraient 
morts en route. 

Petite Correspondance 
— G. B. 3-108. — Le secours privé ne fait nulle-

ment; obstacle ù l'indemnité quand on a droit 
à cette dernière. 

— L. L., Tabanae. — Place Walhubert, Paris. 
— J. 5, J. 26. — Une instance civile est abso-

lument nécessaire pour vous mettre en posses-
sion de ce qui est indûment retenu. Il convient 
donc de constituer avoué. 

— Villa Jean-Bart, Soulac. — Nous ne savons 
rien des dommages commis dans la commune 
de Ribecourt-sur-l'Oise. et l'autorité militaire 
ne peut nous renseigner. . 

— Benjamin 25. — Le tirage des obligations 
foncières 1909 a eu lieu très régulièrement, et 
il est publié dans tous les journaux. . 

— Un abonné. — Non, du moins en ce qui 
concerne les créances déjà non productives 
d'intérêts. 

— Raoul Saxe. — ..Nous ne pouvons pas vous 
répondre exactement sans connaître la nature 
de la contravention. 

— J. M. C, Bouscat. — Non, cet argent n'est 
pas perdu, etTagent-de change vous remettra 
ce titre dès que les circonstances le permet-
tront. . ' ■ . . 

— G. P. B. 89. — Votre loyer est exigible com-
me par le passé; si vous ne pouvez payer, le 
tribunal pourrait vous accorder un délai. 

— L. J. — La location n'est pas résiliable de 
plein droit si vous n'avez pas lait de réserve 
lorsque vous avez loué. 

— E. S. 107. — 1. Rien n'a encore été décidé 
en ce qui concerne vos deux premières ques-
tions. — 2. Non. — 3. OUI, mais vous devez 
attendre une-convocation pour vous présenter 
au conseil de révision. 

— J. L. Bergerac. — 1- Oui.— 2. C'est probable. 

LA PETITE*GIRONDE » 

Jiïovl de jVI Laroche 
-"^"On annonce la mort de M. Laroche, député 
de la Sarthe, ancien résident général de 
France à Madagascar. 

Tirages financiers 
Ville de Paris 18S5 

Le numéro 214,811 gagne 150,000.fr. 
Le numéro 414,823 gagne 50,000 fr. 
Les quatre numéros suivants gagnent cha-

cun 10,000 fr. : 
535,087 362,568 580,655 380,311 

Les cinq numéros suivants gagnent cha-
cun 5,000 fr. : 

552,998 142,397 423,813 556,700 592,003 
Les dix numéros suivants gagnent chacun 

S.000 fr. : 
137,935 426,689 195,171 583,962 559,354 
78,776 130,575 109,026 443,453 100,998 

3,702 numéros sortis ensuite sont rembour-
sables au pair. 

Canal de Suez 
Le numéro 314,519 gagne 150,000 fr. 
Les deux numéros suivants gagnent cha-

cun 25,000 fr.: 
18,275 2,184 

Les deux numéros suivants gagnent cha-
cun 5,000 £r. : 

99,273 202,0.28 
' Les vingt-cinq numéros suivants gagnent 
chacun 2,000 fr. : 

Observatoire de Bordeaux-Floirac 
Le 15 septembre. 

S.-E. 
S. 

Ventâ7hmatin 
— à midi.... 

Pluie relevée à 
7 h. matin— 
Ciel a 7 heures 

beau. 

Tempér. à ~h matin 10'G 
— a midi 21*8 
-mas. de la veille 25*0 

1"»0| — min. de la nuit.. ifi'O 
lu matin, beau; ciel à midi, 

Les Marées, le Soleil et la Lune 
Le 17 septembre. 

PLEINES MERS 

4' 45 17' 2 
5 22 17 4fi 
3 47 lfi 11 
3 32 15 51! 
3 7 15 31 
2 14 H 38 
Z 11 14 35 

Arcachon (Perret).. 2 17 11 41 
— (/adeiTEjrac) 2 42 15 6 

1 51 Il 11 
2 11 14 30 
1 39 14 2 
1 14 13 37 

ETAT DU CIEL 

Soleil 
Lever 5 h. 43 
Coucher... 18 10 
F hases de la Lune 
Lever 2 h. 23 
Coucher... 17 4 
P. !.. le 4.. 1411.34 
D. Q. le 12.. 17 4 
N. L. le 19.. SI 3 
P. Q. le 26.. li 92 

250,096 
3.711 numéros sont remboursables au Dair. 

QUESTIONS MILITAIRES 
Depuis Vouverture des hostilités, no-

ire « Petite Correspondance militaire » 
a pris un tel développement qu'il ne 
nous a pas toujours été possible de 
donner satisfaction à nos lecteurs dans 
un délai aussi bref qu'ils le désiraient. 

Nous nous sommes efforcé, cepen-
dant, de répondre le plus rapidement 
possible, par lettre, à ceux de nos cor-
respondants qui avaient joint un tim-
bre pour la réponse. 

Ceux de nos lecteurs pressés d'ob-
tenir une solution aux questions qu'ils 
veulent bien nous poser, ont donc tout 
intérêt à ce qu'il leur soit répondu plu-
tôt par lettre que par la voie du jour-
nal. Aussi les invitons-nous, pour l'a-
venir, à joindre, avec leur adresse, un 
timbre pour la réponse. 

II leur sera répondu par lettre dans 
le plus bref délai. 

— P. B. 104. — Impossible de vous fixer. Il 
faut attendre. 

— R. Piersan. —Présentez-vous au recrute-
ment, rue de Cursol. On vous donnera, avec 
plaisir, une notice. 

— Tardy, Bordeaux. — Les médecins en ques-
tion ont été nommés par une loi. Il ne nous est 
pas possible de la discuter. 

— Emile. Ajourné 1914. — Le brevet d'aptitude 
militaire est valable pendant toute l'année 1914. 

— P. P., Pau. - Non. 
— Ma-Od. — Vous ne ferez que deux ans. 
— Nitchero. — 1. C'est laissé à la disposition 

de l'officier. — S. 274 fr. 50. — 3. Interprètes mi-
litaires. 

— L. E. 19.25. — 1. Oui, pour quatre ans. — 
2. Oui. — 3. 100 fr. pour quatre ans. 

— Gambetta 33 A. — Oui. 
— Un Basque. — Difficile à préciser, éta-n* 

-donné que certaine myopie est compatible avec 
le service armé ' et, certaine autre av^c le ser-
vice auxiliaire. Seul le médecin peut appré-

'—II. M. 173. — 1. Solde mensuelle comme 
ceux de l'active. — 2. 5 fr. 95 par jour, non com-
pris les accessoires. 

— G. L. 13. — 1. Il peut le reconnaître étant 
au régiment suivant les règles habituelles. Dé-
claration à la mairie. — 2. II faudrait qu'il y 
eût des preuves écrites. C'est en tous cas très 
délicat et difficile à trancher sans connaître 
au juste la situation. 

— Sairladalse désolée. — 1- Us sont en arrière. 
— 2. II ne faut pas exagérer. D'une façon géné-
rale, les prisonniers français sont certainement 
bien traités en Allemagne, comme en France le 
sont les prisonniers allemands. 

— Roger P., classe 1916. — 1. Non. — 2. En 
vous engageant, oui. 

— R., 4. — Cela dépend de la gravité de la 
maladie. Les médecins' seuls peuvent décider. 

— Conscrit, classe 1915. n. 6189. — 1. Vers la 
fin de l'année. — 2. Trois ans; — 3. On fixera 
cela plus tard. — 4. Oui, il faudra demander 
au commandant, de, recrutement en passant 
le conseil de révision. 

— R. F. B. M. 1915. — 1. Vers la fin de l'année. 
— 2. Cela dépendra des événements. — Il faut 
attendre les instructions. 

— Neurasthénique, 11. 13. — Il est impossible 
de vous fixer sur les deux premières ques-
tions. Elles dénendent, en effet, des circons-
tances que nous ne pouvons-prévoir. Pour ies 
permissions, elles peuvent être accordées pâl-
ies chefs de corps Votre mari pourrait de-
mander 21 ou 48 heures. 

— F. B.. auxiliaire, 1234. — 1. Ils seront sûre-
ment appelés, mais il est impossible de dire 
quand. — 2. Ils pourront demander à passer 
une nouvelle visite pour être classés service 
armé. S'adresser au recrutement. 

— L. B., cours de Bavonne. Bordeaux.— Non, 
écrivez toujours a Toulon, si votre fils ne vous 
a pas indiqué une autre adresse. 

— Fleur d'ajonc, Soulac. — A la mairie. 
— S. L. .t.. 5. — 1. Vous devez passer une 

nouvelle visite. — 2. Oui. — 3. Si votre classe-
ment est très bon, oui. 

— Vjgnal. Brive. — Vous voulez sans doute 
dire la classe 1915. — Vous avez donc 19 ans. 
Dans ce cas. oui. 

— A. M., 1874. — Oui,, vous serez appelé. 
— C. G. — Vous marcherez avec votre régi-

ment, et subirez le sort commun. 
— V. O. — Il peut obtenir un congé de con-

valescence. Qu'il le demande au médecin chef 
de service. 

— Suscriber.— Si ce militaire est au 58e d'a. 
tillerie. la deuxième adresse nous semble la 
meilleure. 

— A. V., tonnelier. — 1. Pour trois ans. — ?. 
Demander au recrutement en passant le con-
seil de révision. 

— Cousin Roger. — Si vous n'êtes pas eu 
possession du B. A. M., vous serez incorporé 
suivant la lettre initiale qui sera tirée avant 
le départ de la classe 1915. 
. ~,A- T- s{- — Il ne faut pas croire d'abord 
tnut.ee que racontent les camarades qui di-
sent avoir vu tomber tel. ou tel soldat. Il y a 
eu des preuves flagrantes d'erreurs commises 
de cette façon. Vous ne pouvez être fixée que 
par une note .officielle, et la mairie seule peut 
vous les tounur. Renouvelez votre demande 

• _- Fernand III. — Adressez-vous à la préfec-
ture. 

— B.Y Î^ISS?** - 9? tircnt de très loin. — Montloo-Brtgnéres. — Croix-Rou-? francai-
se, 5(1. quai des Chartrons, a Bordeaux 

— Un abonné intrigué. — Tous à la lois, vers 
la fin de 1 année. ; . . 

— Lecteur. 9S. — Ou!. 
— Ajourné impatient. — Vous pouvez de-

mander au recrutement. 
~- Faust-Diaz. — Vous paraissez bien con-

formé. Essayez. 
— .1. D.. étudiant. — Vous demanderez auand 

la guerre fera complètement terminée 
— Mère Inquiète, n. 4. Gironde. — Que.votre 

fils demande a la préfecture a passer à Bor-
deaux, où il pourra élire domicile chez des 
amis. On ne lui refusera pas. 

LE PLANTON DU GENERAL. 

Déclaration à la Mairie 
flans un délai de nuit Jours 

Le « Journal officiel » publiera demain 
un arrêté du ministre de la guerre relatii 
aux hommes réformés ou exemptés des 
classes antérieures. 

Aux termes de cet arrêté, tous les hom-
mes placés dans la position de réforme par 
congés n° 1 ou 2 ou dans la position de 
réforme temporaire, ainsi que les. hommes 
exemptés par les conseils de révision, ap-
pai-tenant par leur âge à une classe encore 
soumise aux obligations militaires devront 
taire dans le délai de huit jours, à partir 
de la publication du présent arrêté au 
«Journal officiel», une déclaration de si-
tuation militaire à la mairie du lieu de leur 
résidence actuelle; elle pourra être faite 
par lettre recommandée adressée au maire 

Cette déclaration énoncera les nom et 
prénoms du déclarant, la date et le lieu de 
sa naissance, son domicile et, autant que pos-
sible, le motif de l'exemption ou de la ré-
forme. 

Sont dispensés toutefois de cette décla-
ration : 

1° Les hommes aui ont contracté un en-
gagement pour la durée de la guerre 

2» Les hommes réformés postérieurement 
à la date die la mobilisation générale. 

La liste des déclarations reçues dans 
chaque commune sera adressée par le mai-
re au préfet du département. 

Le préfet, centralisera les listes du dépar-
tement et appellera les intéressés par con-
vocation individuelle à se présenter devant 
le conseil de révision du lieu de leur rési-
dence actuelle. 

Seront toutefois dispensés de se présenter 
personnellement devant le conseil de révi-
sion et ne seront en conséquence point con-
voqués, les hommes ayant perdu deux mem-
bres, ou un membre, ou une main, ou un 
pied, ceux ayant totalement perdu le pouce 
d'une main ou atteints de paralysie, d'atro-
phie d'un membre, d'ankylose d'une grande 
articulation, sous la réserve que l'infirmité 
rend impossible l'usage normal du membre; 
les hommes atteints de la déviation de la col 
lonne vertébrale, ayant perdu la vue ou un 
œil, ceux atteints d'idiotie ou d'aliénation 
mentale et enfin les hommes obèses ayant 
un poids supérieur à 100 kilos. 

Pour ces hommes notoirement impropres 
à tout service militaire, le conseil de révi-
sion statuera sur le vu d'un certificat dressé 
à la demande de l'intéressé par le maire du 
lieu de sa résidence ou par la gendarmerie 
locale et attestant la nature de l'infirmité. 

L'envoi des convocations sera réglé de ma-
nière à faire visiter par les conseils d© ré-
vision : 

1° Avant le 7 octobre 1914, date d'ou-
verture elle la session normale, le plus grand 
nombre possible des hommes appartenant 
aux classes 1914, 1913 et 1912. 

2° Au cours de la session normale et autant 
que le permettront les nécessités de la révi-
sion du contingent de 1915 le reste des hom-
mes appartenant aux dites classes, ainsi 
que ceux appartenant aux classes 1911 et 
1910. 

Les hommes appartenant aux autres 
classes encore soumises aux obligations mi-
litaires, ainsi que ceux appartenant aux 
classes indiquées ci-dessus qui n'auraient 
pu être convoqués avant la clôture de la 
session, seront examinés au cours d'un© ses-
sion supplémentaire qui sera tenue après la 
dite clôture et dont la date sera fixée ulté-
rieurement. 

Les hommes appelés à se présenter de-
vant le' conseil dé' révision seront indemni-
sés de leurs frais de voyage. 

Drapeaux allemands à Bordeaux 
Deux nouveaux drapeaux, ceux du 36e et 

du 94e régiment d'infanterie prussienne, ont 
été envoyés aujourd'hui du grand quartier 
général à M. le Président de la République. 

Us ont été placés dans le grand salon de la 
préfecture, qui sert actuellement de cabinet 
à M. le général Duparge et à M. Félix De-
cori, secrétaire général civil, ainsi que les 
drapeaux du 68e et 72e d'infanterie prussien-
ne et trois drapeaux marocains pris il y a 
un mois et qui ont été apportés par M. le 
général Gouraud. 

Les drapeaux allemands conquis par l'ar-
mée de Paris ont été déposés aux Invalides 
par M. le Gouverneur militaire de Paris. 

Propos de Prisonniers 
Nous avons eu l'occasion d'échanger quel-

ques phrases avec un prisonnier allemand de 
passage à Bordeaux. Rassemblant avec soin 
nos vagues notions de la langue de Heine et 
de Schiller, nous avons pu tirer difficilement 
de ce soldat verdâtre quelques propos décou-
sus, que nous reproduisons ci-dessous, en 
oubliant les barbarismes échangés au cours 
d cette pénible conversation. 

A dire vrai, ce guerrier teuton nous parât 
plus débonnaire que redoutable. Il jouait 
aux cartes avec ses gardiens, des soldats 
noirs. A notre vue, bien que nous ne soyons 
qu'un vulgaire pékin, le prisonnier inter-
rompt sa partie, se lève et rectifie la posi-
tion. Généreusement nous lui rendons la li-
berté de ses mouvements. Mais il n'en use 
p- s. Il demeure debout, figé dans une raideur 
toute germanique et répond à nos questions, 
respectueusement et brièvement, de la mè*-ne 
façon qu'il répondrait à son «herr leute-
nant ». 

C'est un Bavarois. Il déclare tout d'abord 
qu'il se considère comme particulièrement 
heureux d'être entre les mains des nôtres. 

— Je suis réserviste, dit-il. La guerre n'a-
vait rien d'attrayant pour moi. J'ai été rap-
turé en Belgique, sans avoir opposé beau-
coup de résistance. D'ailleurs, si les Bava-
rois savaient comment les prisonniers sont 
tr tités en France, tous se rendraient. 

» On nous avait dit, en effet, que les fran-
çais étaient des diables (« teuffeln »), et qu'ils 
nous fusilleraient si nous nous laissions pren-
dre; que vos soldats noirs nous couperaient 
la tête, ou qu'ils nous arracheraient les 
ye : et les ongles. Cette pensée n'avait rien 
d'encourageant pour nous. Aussi est-ce en 
tremblant que je me rendis. Je fus bien heu-
reux d'apprendre qu'on ne me ferait subir 
aucune torture et de constater qu'au contrai-
re j'étais mieux traité que dans l'armée alle-
mande. Je suis heureux, très heureux, et je 
voudrais bien faire connaître mon sort à ma 
famille, qui doit se désespérer. 

Les yeux du pauvre diable se mouillent de 
larmes. 

— Qui sait, interrogeons-nous, comment en 
traite les nôtres chez vous ? 

— « Ich weiss nicht ! » (Je ne sais pas !) Ce 
qi je puis vous dire, c'est que ma compa-
gnie a fait plusieurs prisonniers français, et 
que tant qu'ils sont restés entre nos mains, 
ils n'ont pas souffert. S'ils sont envoyés en 
Bavière, ils seront très heureux. En Prusse, 
ils seront moins bien traités, c'est probable. 
Mais je ne crois pas cependant qu'ils aient 
beaucoup à souffrir de la part des soldats 
allemands, si les ordres des autorités ne pres-
crivent pas des rigueurs exceptionnelles. 

— Croyez-vous vraiment que les autorités 
allemandes auraient la lâcheté de se montrer 
cruelles envers des hommes désarmés, sans 
défense ? 

Le Bavarois hésite. Puis il répond, très 
convaincu : 

— Des officiers prussiens, il faut s'attendre 
à tout ! » 

Nous faisons connaître à notre interlocu-
teur quelques-unes des atrocités commises 
en Belgique. Il hoche la tête, d'un air las. 

— Il faut bien obéir aux ordres qu'on re-
çoit !... 

C'est un aveu. Le sinistre potentat qui oré-
side aux destinées de l'Allemagne a voulu, 
de propos délibéré, changer en bêtes fauves 
des hommes dont la plupart, individuelle-
ment, auraient été peut-être des soldats hon-
nêtes. « Il faut bien obéir aux ordres qu'on 
reçoit !... » 

Les gardiens du .prisonnier sont avec lui 
d'une correction parfaite et le traitent pres-
que comme un camarade malheureux. 

— Il pourra dire en Allemagne, nous dit 
l'un d'eux, que les Français sont peut-être 
des diables, mais de bons diables!... 

R. D. 

Vendangeurs 
Le maire de Bordeaux invite les person-

nes désireuses de faire les vendanges à se 
présenter le plus tôt possible, pour se faire 
embaucher, au bureau municipal de place-
ments gratuits, situé place Rohan, 6. 

Il informe en même temps les intéresses 
que ce bureau est actuellement saisi d'offres 
d'emplois pour ouvriers tanneurs, tran-
cheurs, boulangers, chauffeurs de gaz, watt-
men avec permis de conduire, bouchers, 
fourreurs, tonneliers, coiffeurs, scieurs de 
long, tôliers, etc. 

Il convient de rapoeler que toutes les ope-
rations du Bureau municipal de placement 
sont effectués sans aucuns frais, aussi bien 
cour les chômeurs-aue nour les employeurs. 

Office départemental du Travail 
Travail du Cuvier 

Les propriétaires qui désireraient avoir 
pour les travaux du cuvier des ouvriers habi-
tués à la vinification sont priés de s'adres-
ser sans retard à l'Office départemental du 
travail, salle des audiences du conseil de 
préfecture, à la préfecture. 

Des Vieux Draps, S. V. P. 
Un hôpital temporaire, auquel l'Ecole su-

périeure de jeunes filles de Bordeaux a pro-
mis de s'intéresser, manque de draps. 

La directrice et les professeurs de l'Ecole 
seraient heureuses d'avoir l'aide de leurs 
élevés. Elles prient celles qui pourraient 
se procurer des draps de dimensions quel-
conques, si usagés soient-ils, de vouloir 
bien les porter le «lus tôt possible à l'Eco-
le, 10, rue de Cheverus. Le raccommodage 
sera fait à l'école. 

Centre hospitalier Gambetta 
Comme nous l'avons précédemment annon-

cé, la vaste salle du Cercle Gambetta est 
transformée en hôpital militaire. De nom-
breux blessés y sont hospitalisés. 

M. le docteur Gauthier, médecin traitant, 
et Mlle Fabre, infirmière diplômée de l'hô-
pital du Tondu, ainsi que les Dames de La 
Bastide, prodiguent leurs bons soins à ces 
braves soldats. Les jours de visite sont ainsi 
fixés : mardi, jeudi "et samedi, de treize heu-
res à quinze heures. 

Ravitaillement 
La préfecture de la Gironde s'empresse 

d'informer le commerce local que le navire 
« Rliineland » venant d'Angleterre et portant 
un chargement de 10,000 quintaux métriques 
de blé, va arriver à Bordeaux. Ce navire, 
dès son entrée toute prochaine dans le port, 
sera mis "à la disposition du commerce local. 

Passage d'Anglais 
Dans la nuit de lundi à mardi, des officiers 

et soldats anglais sont passés en gare Saint-
Jean, où les dames et le personnel de la 
Croix-Rouge qui y est en permanence leur 
ont fait un accueil des plus chaleureux et 
des plus empressés. 

Un repas froid, arrosé d'excellent vin de 
Bordeaux — qu'ils ont dégusté avec plaisir, 
— leur a fêté offert. 

Une des infirmières du détachement, qui 
parle couramment le français, a fait parmi 
ses camarades simples' soldats une collecte 
pour les blessés français. Cette collecte a pro-
duit une somme de 15 fr. 75. 

Cette manifestation a permis de consta-
ter une fois de plus le dévouement de la 
commission de la Croix-Rouge de^la gare 
Saint-Jean, qui s'emploie avec un zèle loua-
ble à ravitailler et à réconforter non seu-
lement les militaires blessés évacués sur 
Bordeaux, mais aussi tous ceux qui ne font 
que passer. 

L*e@ Réfugiés 
Le maire de Bordeaux prie ceux de ses con-

citoyens qui ont recueilli des réfugiés fran-
çais, belges et amis, de vouloir bien en infor-
mer sans retard M. Liégaux, adjoint au mai-
re, mairie de Bordeaux. 

La déclaration devra indiquer les nom, 
prénoms, âge des réfugiés; leur lieu d'origi-
ne, leur profession, la date de leur arrivée à 
Bordeaux. 

Les familles belges Samuel Fourneau et Sa-
muel Gelinne, de Frameries, émigrées à Car-
telègue (Gironde), voudraient avoir des nou-
velles de leurs parents et connaissances. 

M. Leclerc. boucher à Chôvelet (Belgique), 
informe sa femme qu'il a sa résidence â l'A-
louette-Pessac, chez M. Corbier, château Ga-
zalet. 

Mile Désirée Vautrer, épouse Maxlmilien Le-
comte, de Ham-sur-Heure (Belgique), fait con-
naître à ses enfants Hermann, Camille, Au-
guste et François Lecomte, qu'elle a été re-
cueillie à la propriété de M. Lanelongue, à 
Casseuil-par-Gironde (Gironde). 

M. Maurice, gendarme, secrétaire au 91e ré-
giment d'infanterie, bureau de la mobilisa-
tion, à Nantes, voudrait avoir des nouvelles 
de sa femme et de son fils. 

M. Midoux-Legrand, de Charleville, actuel-
lement 39, rue Joseph-Abria, à Bordeaux, de-
mande des nouvelles de ses parents, M. et 
Mme Midoux-Léger, de Mouzon (Ardennes). 

Pierre Autome, de Mont-sur-Marchiennes, 
près Charleroi. fait savoir à sa femme qu'il se 
trouve à Bordeaux, rue Dauzats, 40. 

MM. Léon Delwart et Firml-n Thaziaux. de 
Marcinellè. (Belgique), se trouvent chez M. Ga-
lipaud, rue Delalande (Liboume). 

Boucher, réfugié de Signy-l'Abbaye (Arden-
nes), 50, rue Saint-Joseph, Bordeaux. 

La famille Boucher Leblanc, de Signv-l'Ab-
baye (Ardennes), réside à Bordeaux, rué Sanit-
Joseph, 50. 

M. Euloge Tieroet, de Sourd innés, province 
de Namur, prévient sa famille qu'il se trouve 
chez M. Jules Fisse, 11, chemin de Tregey, Bor-

,<tenux - Bastide. 
M. Emile Michel, soldat au 147e d'Infanterie, 

7e compagnie, fait savoir à sa famille qu'il est 
hospitalisé à Bordeaux, à l'hôpital temporaire 
26, cours de Toulouse, Bordeaux. 

Mlle Hendrick recherche sa mère,, Mme veuve 
Hendrick. et son fils Robert. Adresse : Lormont, 
chemin Rodon. 

Mme Kistemam, de Sedan, prévient sa fa-
mille qu'elle est actuellement à Bordeaux, 37. 
cours d'Alsace - Lorraine: 

Les Epaves de la Garonne 
Lundi, vers Six heures du matin, on a re-

tiré du fleuve, quai de Quèyriés, le cadavre 
de Mlle Aline Baudon, qui, le 8 courant, s'é-
tait jetée à l'eau avec sa mère, du haut du 
pont de pierre. Le corps a été transporté à 
la Morgue. Celui de sa mère n'a pas encore 
pu être retrouvé.  « 
Ecole supérieure de Commerce 

et d'Industrie de Bordeaux 
Examens d'admission le 5 octobre prochain. 

Renseignements; 66, rue Saimt-Serntn. 

CHRONIQUE MARITIME 
COMPAGNIES 

SOCIETE NAVALE DE L'OOEANIE. — Le 
vapeur « Saint -Joseph ». venant d'Anvers, 
Paui-l-lac, etc., a quitté Taîti le 30 août, en 
route pour l'Europe. 

CLASSE 1915. — Les jeunes gens nés en 
1895 sont invités à aller sans retard à la 
mairie, afin de se faire inscrire sur le ta-
bleau de recensement de la classe de 1915. 

En cas d'absence des jeunes gens, ce soin 
incombe aux parents. 

Saint-LoubC3 
Généreuse et patriotique Initiative 

Le comité de permanence à la mairie est 
heureux de féliciter et remercier les quel-
ques bénéficiaires de l'allocation Journaliè-
re de la généreuse initiative qu'elles ont 
prise, consistant à faire l'abandon d'une 
somme de 10 fr. à prendre, savoir : 5 fr. sur 
le mois d'août et 5 fr. . sur le mois de sep-
tembre, en vue de participer elles aussi au 
fonds de secours et aux bonnes œuvres de 
la commune. 

Le comité espère que ce délicat et géné-
reux exemple de solidarité et de patriotisme 
sera imité par toutes les autres bénéficiaires, 
qui voudront également participer.au dit 
fonds de secours. 

Le comité les en félicite et les remercie à 
l'avance. 

Saucats 
POUR LES- BLESSES. — Une souscription a 

produit S55 fr. En outre, quantité de draps, 
chemises et linge ont été envoyés à l'hôpital 
créé à Maxtiillac. 

Paiilet 
POUR LES BLESSES DE LA GUERRE. — 

Les ouvriers tonneliers du Syndicat de 
Paiilet, réunis le 3 septembre à la mairie, 
en présence de M. le Maire, ont décidé que 
les fonds en Caisse d'épargne, s'élevant'à la 
somme de 600 fr., seraient versés pour les 
blessés de la guerre. 

La Tresne 
Sur la Ligne de Feu. 

Un de nos compatriotes, engagé pour la 
durée de la guerre, adresse à sa famille la 
lettre suivante, que nous sommes heureux de 
reproduire : 

«6 septembre 1914. 
» Ma chère Maman, 

» Il est environ sept heures du matin. 
Nous nous battons depuis hier après-midi. 
Nous avons refoulé les Allemands, et la ba-
taille a recommencé aujourd'hui par un feu 
de mitrailleuses auquel vient de succéder un 
duel d'artillerie. Les obus allemands écla-
tent en ce moment à environ 200 ou 300 mè-
tres de moi sur des fantassins qui en rient, 
car ils ne font aucun mal. Nos canons, en 
revanche, causent aux ennemis des pertes 
énormes. Les nrisonniers nous disent: «Vous 
■> êtes des bandits, des assassins, vous em-
» ployez des projectiles terribles, qui tuent 
«tout le monde autour d'eux.» J'ai vu l'au-
tre jour X..., mon cousin, qui, avec ses hus-
sards, a chargé les uhlans, qui se sauvaient. 
Ils ont pris des masses de trophées : casques, 
manteaux, sabres, gamelles, etc. Puis ils ont 
été chassés par des obus : 500 au moins ont 
éclaté sur eux, et n'ont eu pour résultat que 
de blesser deux chevaux. A présent, les enne-
mis sont très fatigués et ont perdu beaucoup 
d'hommes. Quant à nos troupes, elles sont 
fraîches, n'ont pas souffert, et le moral des 
hommes est excellent.- On a une confiance 
absolue dans la victoire. Ma santé est par-
faite, et ne vous inquiétez pas pour moi. Le 
temps est superbe : c'est charmant, car nous 
couchons dehors. L'artillerie n'a subi chez 
nous aucune perte ; mais ma cantine a été 
chipée par les Allemands ; tu penses si je leur 
en veux. » ' 

La Test© 
.nPrLA?SÇi915- "^.Les Jeunes gens de la classe 1915 nés hors cofhmune et habitant La Teste 
sont informés qu'ils doivent se présenter à 
la mairie dans le plus bref délai. 

BLESSES. — Samedi soir, de nouveaux bis-
sés ont fait leur entrée a l'ambulance de 
l'Association des dames de la Croix-Rouge. 

A 1 heure actuelle, notre ambulance est au 
complet, et. grâce au dévouement inlassable 
de tout le personnel, deux groupes de blessés 
ont pu être évacués sur les dépôts. 

Les marques de sympathie que notre popu-
lation ne cesse de prodiguer à tous ces bra-
ves est un. réconfort dont ils Bmporteront 
un souvenir durable. 

ALLOCATIONS AUX FAMILLES NECESSI-
TEUSES. — Nous rappelons aux intéressés 
que la loi du 5 août 1914 sur les allocations 
nationales ne vise que les familles nécessiteu-
ses. C'est donc à tort quo s'est répandue dans 
le public la légende que toutes les familles 
dont un des leurs est aux armées a droit à 
cette al'toca,-t!ioa. 

Générac 
POUR NOS BLESSES. — M. Coudert, ins-

tituteur, a recueilli 746 fr. 75, qui ont été 
versés mercredi au comité de la Croix-Rouge 
de Blaye. Liboume 

PEROU bourse or, chapelet cristal et or. 
Rapporter Allègre, correspondant «Petite 
Gironde ». Récompense. 

AVIS DE DÉGÈS ET MESSE 
Mme veuve René de Vauchaussade de Chau-

mont et la famille ont la douleur de faire part 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de 
René DE VAUCHAUSSADE DE CHAUMONT, 

lieutenant au 15» dragons, 
ifort au champ d'honneur le 21 août, 

et les informent que la'messe qui sera dite en 
l'église Saint-Jean le samedi 19 septembre, à 
huit heures, sera pour le repos de son âme. 

Génissac 
SOCIETE DE SECOURS MUTUELS. — La So-

ciété d.e sceours mutuels la Tolérance, assem-
blée en réunion extraordinaire, sur la propo-
sition de son président et de tout le bureau, 
a voté à l'unanimité des membres présents: 

1. D'accorder un secours aux femmes néces-
siteuses des membres participants de la So-
ciété sous les drapeaux; 

2. Une somme de 100 fr. pour secours aux 
blessés. 

Les femmes de ces membres n'auront qu'à 
se présenter devant le président, qui leur dé-
livrera un bon pour se faire payer par le 
trésorier. 

Les Peintures 
EXEMPLE A SUIVRE. — L'Œuvre des En-

fants réfugiés, sous la présidence d'honneur 
de Mme Olivier Bascou, vient de faire un 
appel aux membres du personnel enseignant 
de la Gironde pour les prier d'adopter et 
de faire adopter autour d'eux un ou plu-
sieurs enfants, qui seraient gratuitement 
hospitalisés pendant la durée de la guerre. 

Cet appel, immédiatement porté à la con-
naissance de notre population, a déjà reçu 
l'adhésion spontanée d'un certain nombre de 
familles, et un groupe de ces pauvres en-
fants échappés des mains des barbares va 
nous arriver sous peu. 

Nul doute que cet exemple ne soit suivi 
par d'autres généreuses personnes, et parti-
culièrement par celles qui, n'ayant que peu 
ou pas de charges de famille, se feront un 
devoir de venir en aide à ceux qui ont dû 
tout abandonner pour se soustraire aux 
cruautés des envahisseurs. 

La population des Peinturés a déjà fait 
preuve d'un grand et généreux élan patrio-
tique en faisant parvenir à la Société de se-
cours aux blessés la Croix-Rouge des dons 
importants de linge. 

Au nom des soldats blessés, au nom des 
réfugiés, au nom de nos frères malheureux, 
nous remercions chaleureusement les habi-
tants de notre vaillante petite commune. 

Pour tous renseignements sur l'Œuvre des 
Enfants réfugiés, s'adresser aux écoles. 

Lapouyade 
VACCINATION. — Une séance gratuite de 

vaccination aura lieu à la mairie ce soir, à 
deux heures. 

Gornao 
TUE A L'ENNEMI. — Une dépêche officiel-

le, ayant comme origine Provins, vient d'an-
noncer à M. Joseph Lataste, conseiller mu-
nicipal, la mort au champ d'honneur de son 
fils Christian Lataste, marécnal des logis de 
réserve au 10e hussards. 

C'est au. cours de l'un des premiers com-
bats de la grande bataille de la Marne que 
notre jeune compatriote est tombé. Il 
était âgé de. vingt-quatre ans et venait de 
se marier il y a un an à peine. 

A la famille, qui acquitte si chèrement Sa 
part de sacrifices envers la patrie, nous 
adressons nos condoléances émues. 

Communications, AYîs&Renseignemeiits 
ASSOCIATIONS DIVERSES 

OUVRIERS ET OUVRIERES TEINTURIERS 
DEGRAISSEURS. — Dans sa réunion de samedi 
5 septembre* le Syndicat a décidé de considérer 
les camarades mobilisés et syndiqués comme 
chômeurs, et, à ce sujet, a voté à l'unanimité 
les secours depuis le jouT de leur départ. 

JEUNESSE SYNDICALISTE DES CORDON-
NIERS ET DE L'AMEUBLEMENT. — Tous les 
jeunes camarades non mobilisés appartenant 
à ctt-s deux groupements sont invités à assis-
ter à la causerie faite par un camarade de la 
Jeunesse syndicaliste de la Seine, le jeudi 17 
septembre, à huit heures iet demie du soiT, à 
la Bourse du travail. Sujet traité: l'Organi-
sation de la jeunesse ouvrière. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
ARRET D'EAU. — Il sera fait pendant la 

journée de jeudi 17 courant, de dix heures du 
-mati.n à sept heures du soir, un arrêt d'eau 
cours Ba..lguerie-Stu-tten.berg (du n. 1 au n. 100). 
rue Prunier (du n. 1 au n. 22), rues Conrad et 
Poyenne. , 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT DES FABRICANTS DE CAISSES 

DE BORDEAUX ET DE LA BANLIEUE. — 
Réunion le 20 courant, à huit heures précises 
du matin, à la Bourse du travail, 42, rue .le 
Lalande. 

Ordre du jour : Distribution de secours aux 
camarades syndiqués, ainsi qu'aux familles 
des mobilisés. 

ironique 
BERGERAC 

LES BLESSES. — Un convoi de 130 blessés 
venant de la région de Vitry-le-François est 
arrivé lundi matin à huit heures. 

RAPATRIES. — Dix sept soldats du 108e, 
rapatriés sur le dépôt, sont arrivés ici ce 
matin, au tram de 10 h. 14. 

L'un d'eux portait un casque de prussien. 
Ils ont été chaleureusement acclamés dans 

la cour de la gare. Tous avaient des fleurs et 
des fruits, qu'on leur avait distribués aux 
gares de passage. 

LES INDESIRABLES. — Par le même train 
sont arrivés six étrangers envoyés en rési-
dence à Bergerac. 

ETAT CIVIL du 7 au 14 septembre. 
Naissances : Marcel-Jacques Boissavit, à l'Al-

ba; Madeleine-Marie Aubergér, à La Maladre-
rie; Odette Brousse, rue des Frères. 

Décès ; Olivier Labattut, 17 ans, rue de La 
Boëtie; Léonard Cbatard, 25 ans, soldat au 
63e de ligne, hôpital temporaire n. ,25: Marie 
Roux, épouse Dufour, 62 ans, boulevard Mai-
ne-Biran; Georges-'Henri - Jacques Bagois, 2 
mois, rue Clairat; Pierre Boissière, 48 ans, 
hôpital; Pierre-Germain Chassagne, 84 ans, à 
Caville; Eloi Gourion, 33 ans, soldat au 4e 
colonial, hôpital temporaire n. 18; Marie Bou-
len, 79 ans, asile des vieillards; Louise Her-
mans, 40 ans. hôpital; Roger Prévôt, soldat 
au 113e d'infanterie, 25 ans, hôpital militaire 
de la Croix-Rouge; Jean Raigeau, 75 ans. au 
Faubourg; Emile Toussaint, soldat au 3e zoua-
ves, 23 ans, hôpital temporaire n. 25; Léopold 
Gaytte, soldat, au 22e colonial, 26 ans, hôpital 
temporaire n. 25. 

BASSES-PYRENÉES ' 
PAU 

REOUVERTURE DES ECOLES. — L'admi-
nistration municipale, d'accord avec l'ad-
ministration académique, a demandé à M. 
le Préfet de faire auprès de l'armée les 
plus pressantes Démarches pour que la ma-
jeure partie des locaux scolaires puissent 
être mis à la disposition du personnel en-
seignant. 

Si on ne peut pas ouvrir toutes les éco-
les, qu'on ouvre du moins les principales : 
Marceau et-Henri-IV par exemple, et qu'aux 
autres on établisse des garderies. C'est ab-
solument nécessaire. Il y va de la santé mo-
rale de beaucoup d'enfants. 

Ajoutons que le lycée et les cours secon-

daires reprendront leurs cours, sans doute 
dans les premiers jours d'octobre. 

ETAT CIVIL du 13 septembre. 
Naissance : Jean-Victor Faget. 
Décès : Antonin Gourdau-Labourdette, 12 

mois; Maria-Trinidad Mata» 71 ans; Justin 
Cambote, 55 ans. 

T1TAT CIVIL 
DECES du 15 septembre 191). 

Mme Lassalle. 30 ans. rue Souriaux, 4. 
Fernand Ligonat. 37 ans, cours Saint-Jean. 123. 
Veuve Herbâult, 53 ans, rue Permentade, 26. 
Bernard Bergoing, 63 ans, rue d'Ornano, 22. 
Philippe Sethos, 64 ans, rue d'Ornano. 224. 
Mme Dutar, 69 ans, rue des Menuts, 15. 
Mme Roux, 73 ans, avenue Thiers, 367. 
Veuve Pujol, 84 ans, rue de Patay, 23. 
Veuve Duron, 90 ans, cours d'Espagne, 174. 

CONVOIS du 15 septembre. 
Dans les paroisses : 

St-Victor : 7 h. 45, Mme veuve Pu.iol. 25, rue' 
de Patay. 

N.-D.-de-Lourdes-du-Cypressat : 8 h. 45, Mme 
Roux. 367, avenue Thiers; — 1 h. 15 ,Mme 
Lassalle, 4, rue Souriaux. 

Sacré-Cœur : 2 h., veuve Arnaude, 100, rue de 
Bègles; — 2 h. 45, veuve Duron, 174, cours 
d Espagne. 

St-Bruno : 2 h., M. A. Bergoing, 22, r. d'Ornano. 
Si-Augustin : 2 h. 30, M. J. Ouzeaud, 8, chemin 

Despujols. 
Ste-Crois : 8 h., M. F. Ligonat. 133, cours Saint-

Jean; — 4 h., M. J. Trouvé, 88, r. Carpenteyre. 
Autres convois : 

10 h., M. G. Blackie, chapelle anglicane, cours 
du Pavé-des-Chartrons. 

11 h. 45, Mlle J. Moutinard, porte du cimetière. 
2 h.. M: Sens. 26, rue Verdier. 
4 h., Veuve Herbault, 26, rue Permentade. 
4 h., Mme A. Dutar, 15, rue des Menuts. 

CONVOI FUNÈBRE \^ï?iJtiï.X 
Mme veuve Durand, M. Léon Durand, M. et Mme 
Maurice Durand et leurs enfants, M. Gaston 
Durand.-les familles Loubet, Rossignol, Du-
rand, Verdier, Chauvin, Courrech, Bertho-
mieux, Turenne et Vacher prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Félix DURAND, 
leur époux, fils, frère, oncle, neveu et cousin, 
qui auront lieu le jeudi 17 courant, à huit heu-
res du matin. 

On se réunira à sept heures et demie h l'hô-
pital Saint-André, d'où le convoi funèbre par-
tira à huit heures très précises. 

CONVOI FUNÈBRE 
Célérier, M. et-M»» Marcel Bernard et sa fa-
mille prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Gilbert PEYCAM. 
leur frère, beau-frère et oncle, qui auront lieu 
le jeudi 17 courant en l'église de Pessac. 

On se réunira à la maison mortuaire, villa 
Etoile d'Or, aux Echoppes (Pessac), à neuf 
heures, d'où le convoi funèbre partira à neuf 
heures et demie. 
L. Larrue, Pompes funèbres, Pessac. 

CONVOI FUNÈBRE 'fmV T\<£^ 
fants, M. et Mme E. Cicot,. M. et M«" J. Sens, 
MU" Thérèse Sens, M. et Mme D. Lafond, M. et 
Mme Larrey, les famfiles Bérard, Laporte, 
Gartner, Seurin, Fatin, Subrières et Mougneau 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. André SENS, 
leur fils, frère, petit-llls, arrière-petit-fils, ne-
veu, petit-neveu et cousin, qui auront lieu le 
mercredi 16 courant. 

On se réunira à la maison mortuaire, 26, 
rue Verdiei, à deux heures de l'après-midi, 
d'où le convoi partira à deux heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE T's^^. 
A. de Chorivit de Sagardiburu, Mme de Saint-
Vidal, M. et, Mme A. de Chorivit de Sagardi-
buru et leurs entants, M. et Mme j. de Chori-
vit de Sagardiburu et leurs enfants, M. L. 
Galouye et son fils, M. et Mme H. de Saint-Vi-
dal. Mme F. de Saint-Vidal, M. et Mme Favin-
Lévêque et leur fille prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Georges DE CHORIVIT 
DE SAGARDIBURU, 

directeur des Assurances générales, 
leur époux, père, gendre, frère, beau-frère et 
oncle, qui auront lieu le jeudi 17 courant, en 
l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse à neuf heures un quart, d'où le convoi 
funèbre partira à neuf heures trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

pompes tunèbres générales, /î/, c. Alsace-Lorrain» 

AVIS ÏÎF nÉP.ÉS Mm" J- Perez' M- et HVIO UE UCUCO Mme Charles Perez et 
leurs fils, M. et Mme Fernand Perez et leurs 
enfants. M. et Mme Tarissan, M»» V. Perez, les 
familles Baron, ochuler, Forgeaux, Stavelot, 
Paasché om, la douleur de. faire part à leurs 
amis et, connaissances de la mont de 

M. J. PEREZ, 
professeur honoraire de l'Université, 

leur époux, père, beau-père, grand-père, frère, 
beau-frère et cousin, décédé à Saint-Georares-
de-Didonne, le 11 septembre 1914. 

ANNIVERQAIRE Les familles de Saint-ftnnilCndHInE Angel. Catargi, Rossety, 
Uiamandy, du Nogues, d'Arlot de Saint-Saud, 
d'Artenset de Lafage, d'Isle de Lalande. de 
Rolland, de Richecour et de Puch ont l'hon-
neur d'informer leurs amis et connaissances 
qu'une messe anniversaire sera dite pour le 
repos de l'âme de j 

Mme ia vicomtesse Gabriel de S -ANGEL, 
née Catherine CATARGI, 

dans l'église Notre-Dame dés Anges le mardi 
17 septembre, à neuf heures. 

NOUVELLES CMflSiëïÂÎËS 
GRAINS ET FARINES 

Bordeaux, 15. septembre. 
Blés. — On cote : Blé du Centre et du Poi-

tou, 26 fr. 25 les 100 kilos, départ des dépar-
tements producteurs; blé de notre région, 
22 fr. à 22 fr. 25 les 80 kilos, rendus aux usi-j 
nés...-. 

Farines. — On cote : Farines premières cy-
lindres, 43 fr. les 100 kilos logés, sans es-! 

compte. 
Issues. — On cote : Son gros, 16 fr. à 

15 fr. 50 les 100 kilos nus; gare Bordeaux; or-
dinaires, 13 fr. à 13 fr. 50; repasse fine, 16 fr. 
à 17 fr. ; ordinaire, 14 fr. 50 à 1& fr. 

Maïs. — on cote :. Roux Plata, disponible 
ou sur septembre, 19 fr. 50 les 100 kilos, logés, 
sur wagons quai Bordeaux. 

Avoines. — On cote : Avoines grises hiver 
Poitou, disponible, en gare, 23 fr. 50 à 24 fr. 
les 100 kilos nus : livrable sur septembre, 22 fr. 
à 22 fr. 50 nus, gare Bordeaux. 

Orges. — On cote : Orge de pays, 20 fr. à 
21 fr. les 100 kilos nus, gare Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quan-
tité de 10,000 kilos minimum, gare ou quai 
Bordeaux, paiement comptant. 

MARCHE DE PREMIERE MAIN 
du 15 septembre 1914. 

Cours relevés par le service de l'inspection 
des halles centrales de Bordeaux : 

Agneaux. — Pays ou Aveyron, Ire qualité, 
100 kilos. 250 à 270 fr.; 2e quai., 225 à 250 fr.; 3e 
quai., 190 h 210 fr. — Périgord ou basque, Ire 
qualité, 220 à 240 fr.; 2e quai.. 190 à 200 fr.; 3e 
quai., 180 à 190 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 1 à 
1 fr. 30. 

Coqiiillages. — h'uitres vertes, le cent, 2 fr. 50 
h 6 fr.; gravettes, 1 fr. 50 à 3 fr. ; portugaises, 
1 fr. 25 à 2 fr. 50; moules, le colis, 8 à 12 fr.; 
palourdes, 6 à 7 £r^ 

Fruits. — Citrons, le cent, 5 à 8 fr. ; fraises, 
la'caisse, 55 à 60 c; melons Cantaloup, la dou-
zaine, 4 à 12 fr.; melons verts, I fr. 50 à 3 fr.; 
noisettes, le kilo. 25 à 30 c; pêches, le kilo, 30 à 
50 c. ; poires diverses, les 100 kilos, 15 à 35 fr. ; 
pommes diverses, 8 à 18 fr. ; raisin bianc, 20 
à 35 fr. 

Lapins. — Lapins morts petits, les 100 kilos, 
160 à 180 fr. 

Légumes. — Artichauts de Maeau, la dou-
zaine, 30 c. à 3 fr. 50; choux pommés, la dou-
zaine, 1 fr. 50 à 4 fr.; céleri, le paquet, 40 à 70 c; 
chicorée., la douzaine, 40 à 90 c.; cresson, la 
douzaine, 60 à 90 c; carottes, le paquet, 30 c. à 
1 fr. 75; épinards, la douzaine, 60 c. à 1 fr.; ha-
ricots verts, le kilo, 25 à 50 c; haricots en 
grains, le kilo, 30 à 40 c. ; laitues, la douzaine, 

ES O MME 

35 à 90 c; navets, 20 à 80 C; oseille, 20 a 30 C, 
pommes de terre nouvelles, les 100 kilos, 10 a 
13 fr. ; salsifis, le paquet, 40 à 70 C-; tomates, le* 
100 kilos, 4 à 7 fr. 

Oies. — Oies plumées, Midi, la pièce, 3 fr. 5( 
à 5 fr. 60; oies dépouillées, du Poitou, 4 à 6 fr. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le millei 
90 à 92 fr.; Nord, 88 à 90 fr. 

Poisson de mer. — Anguilles : G., le kilo, 
2 à 2 fr. 20; M., 1 fr. 30 à 1 fr. 50; P., 60 à 80 cT] 
crevettes (Arcachon), 2 .fr. 50 à 3 fr • crevettes 
(santé), 4 à 5 fr.; éper.lans ou trogues. le cent, 
1 fr. 30 à 1 fr. 50; grondins : G., les six, 10 à 
14 fr.; M., 5 à 8 fr.; P., la douzaine, 2 à S fr.; ho-
mards, le kilo. 2 fr. 95 à 3 fr. ; langoustes, 4 à 
4 fr. 50; maquereaux, le cent, 10 à 32 fr.; mer-
lans, la douzaine, 50 c. à 1 fr.; merlus le kilo, 
1 fr. 50 à 1 fr. 60; mulets, le kilo, 2 fr 25 à 2 fr, 

50; raies, le kilo, 40 à 50 c; rougets barbets, la 
douzaine, 1 fr. 50 à 3 fr .50; rousseaux, 1» dou-
zaine, 4 à 7 fr.; royans d'Arcachon, le cent, 
2 fr. 50 à 3 fr.; sardines de Bayonne, le cent. 4 
à 5 fr.; sardines de Bretagne, 5 à 6 fr.; «oies t 
G., le kilo, 3 fr 50 à 4 fr.; M., 3 à 3 fr 50; P. Z à 
2 fr. 50; thons, la pièce, 10 à 14 fr.; turbot, l'a 
kilo, 3 à 3 fr. 25. 

Poisson d'eau douce. — Barbots, le kilo, 1 £rv 
30 a 1 fr. 40; brochets, 1 fr. 70 à 1 fr. 80; carpes, 
1 à 1 fr. 10. 

Volailles. — Canards, les 100 kilos, 1S0 à 200 fr.T 
pigeons fuyards, les vingt, 12 à 16 fr. ; pigeons 
gras, 24 à 28 fr.; pigeons moyens. 18 à 24 fr.; 
pintades, 60 à 75 fr.; poules et coqs, les 100 ki-
los, 1,0 a 200 fr.; poulets, 250 à 270 fr„ le tou« 
poids mort. 

Bœufs ou vaches 
1/4 derrière, b1 Le kilo 

qualité 2 »»à2 10 
1/4 devant dito I 60 1 70 
Esquinaut ou 

aloyau 2 70 2 90 
Cuisse » sa » »u 
Vache bonne 
1" choix 120 1 30 
2« Choix 1 an 1 10 
3« choix 0 90 1 »» 

Moutons 
1" qualité 2 40 250 
2* qualité 2 10 2 20 
3* (ualité 2»n 2 10 
Chèvretl"choix 1 »» MO 

— 2« choix 0 90 1 »» 

Veaux 
Extra 140 150 
1" qualité l 20 1 30 
2" qualité 090 1 »» 
3« qualité 080 0 85 
Ch.-lnf.. 2-Sèv.. 

et lim. Petits. • »» « »■ 
Gros » ii > » 

Gers et Tarn-
et-Garonne .. » »» • »» 

Abat d'Abat- Pièce. 
toir complet. 10àl2fr. 

Abat d'expédi-
tion complet 648 Ir. 
Porcs (les 100 kilos). 

1" qualité... 150àI60ff 
2' qualité... 120 à 130 tr 

bœutl%tam
0

uat§nSs. V6nte Calme' baisse sur 

PRODUITS RÉSINEUX 

Essence de térébenînin?6^ fts'^SKr* déœer,eioM^a!iivier-avru'31 & « d-

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 

BORDEAUX, 15 sepéembre. 
Mouillés sur rade: 

Ville-d'Arras, st. fr., c. Wadoux, de Marseille. 
Sardinero, st. esp., c. Aguire, de Cardiff 
Loustic, goel. fr., c. Leguen, de Saint-Pierre-et. 

Miquelon. 
Saint-Barnabê, st. fr., c. X..., de Rouen 
s?,1?W?sePh- dund- fr-> c. Le Gall, de Pont-1 Abbé. 
Prestonian, st. angl., c. X..., d'Angleterre. 
Bidassoa, st. fr., c. Béquet, de Bayonne. 
Ivanhoé, st. angl., c. Fergusson, d'Angleterre. 

Ont fait au bureau du port leu-s déclara» 
tions de descente : 

grestois, st. fr., c. Le Put, p. Brest. 
Erandio, st. esp., c. X..., p. Bilbao. 
Sauternes, st. fr., c. Lalande, p. Brest 
Breiz, st. fr., c. Cozic, p. Morlaix. 
Pomerol, st. fr„ c. Maestri, p. Le Havre. 
Nouveau-Conseil, st. fr., c. Samzun, p. Lorienfc 

PAUILLAC, 15 septembre. 
Montent : 

Fauvette,' st. angl., c. Wilson, de Londres 
Astria, st. angl., c. X..., de Galveston. 
Membland, st. angl., c. X..., de Baltimore. 

Rade de montée : 
Tummel, st. norv., c. X..., de X 
France, goel. fr., c. Mondon, de Terre-NeuvH 

(avec 210,000 morues). euT' 

POINTE-DE-GRAVE, 15 septembre. 
Mis en mer : 

Ella-Sayer, st. angl. c. Doughty, p. NevVcastle, 
Therèse-et-Mane, st. fr., c. Belliard, p. le Havre. 
Saxon, st. angl., c. Galbraith, p. Bilbao 
Bearn, st. fr., c. Artigue, p. le Sénégal. 

Bassin à flot de Bordeaux. 
Les heures d'ouverture du bassin à flot sont 

fixées comme suit: 
Entrée — Une heure avant la pleine mer les 

portes d écluse sont ouvertes pour l'entrée. 
Sortie. — Les bâtiments sortants éclusero'nt 

deux heures avant la pleine mer. 
JEUDI 17 SEPTEMBRE 

Entrée 15 h. 2 I Pleine mer.... n h « 
Sortie 16 h. 2 | Hauteur 4»40 

des 

Frontières ûn Norfl et ae l'Est 
EN SEPT COULEURS 

Cette carte s'impose pour suivre les 
batailles quotidiennes qui vont se li-
vrer en Belgique, en Allemagne et sur 
nos frontières, depuis la mer du Nord 
jusqu'à la Suisse. 

Elle est en vente au prix de 

30 centimes 
dans nos Magasins et chez nos Dépo^ 
sitaires. 

Nous l'enverrons franco poste, pliéé. 
en huit, contre 35 centimes. 

Nous prévenons nos dépositaires et 
marchands de Bordeaux que nous ne 
reprendrons pas les invendus de nos 
cartes, et nous les prions de nous 
adresser, en un mandat-poste, le mon-
tant de leurs commandes, chaque carte 
comptée avec la remise habituelle que 
nous leur accordons. — Il ne sera pas 
donné suite aux commandes non ac-
compagnées du paiement. 

TRIBUNAL 0E CGMiYIERCE Dr BORDEAUX 
du 15 septembre 1914. 

Liquidation judiciaire. 
HOMOLOGATION 

Par jugement du 17 juillet 1914, le Tribunal ï 
homologué le concordat obtenu le 8 mai 1914 
par la- dame veuve Mercier, née Labanie, con-
fectionneuse à Talence. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 15 septembre 1914 

3 %, 74. 
Ville de Paris 1865, 512. 
Communales 1906, 400. 
Est, 750. 
Lyon, 1,100. 
Orléans, 1,190. 
Ouest, obligations 3 %, 367. 
Obligations Lyon, fusion 3 %, 36S. 
Argentine 1886, 491. 
Egypte unifiée, 89. 
Russe 5 % 1906, 89. 
Russe 3 °/„ 1896, 60,50. 
Russes réunies 4 1/2 t. p. 1911, 86,50. 
Turc 4 % 67,85. 
Panama, 85. 
Banque nationale Mexique, 430. 
Atchison, 470. 
Thomson-IIouston, 570. 
Tramways de Bordeaux, 202. 
Rio-Tinto, 1,325. 
Le Creusot, 1,750. 

BUREAU DÛS DOMAINES 
de Bordeaux 

Rue Sainte-Catherine, 102 

ADJUDICATION PUBLIQUE 
des Issues à provenir 

des bestiaux sacrifiés 
(bœufs, vaches et 
porcs) pour le service 
du ravitaillement des 
troupes de la 18e ré-
gion. 

Le mardi 22 septembre 1914, à 
ii heures, à l'école des garçons 
place Belcier, à Bordeaux, il sera 

Ïirocédé par SI. le Receveur des 
)omaines de Bordeaux à l'adju-

dication aux enchères ou sur 
soumission volontaire, et en 4 
lots, des issues à provenir des 
bestiaux abattus (bœufs, vaches 
et porcs) dans les abattoirs de 
Bordeaux, Talence et Cenon, 
pendant la durée de la guerre— 

On peut prendre connaissance 
du cahier des charges dans les 
bureaux de M. Le Guen, sous-in-
tendant militaire, écolo des gar-
çons place Belcier, et au bureau 
des Domaines de Bordeaux, 102, 
rue Sainte - Catherine. 

Le Receveur des Domaines, 
BONNAL. 

IfgUC DE LA GIRONDE blancs 
■ IHO et rouges. Prix suivant 
qualité.80, quai Paludate. Tél.313. 

VIN ROUGE EXTRA 09 Tr. 
27, rue Peyronnet 

. Vinicaio nouvelle, l'hecto 

A l OUED appartement meu-
L.UUCÎ1 blé (tout l»f étage), 

2 chambres à coucher, cabinet de 
toilette, salle a manger et cui-
sine, véranda, eau, gaz, électri-
cité. 150 fr. par mois. S'adresser 
155, rue Lecocq. 

A GRENADE SUR-L'ADOUR, à 
louer ou vendre maison vide, 4 
chambres, salon, salle à manger, 
cuisine, garage, électricité. M. 
Caulonque. notaire à Grenade. 

il I nilCQ m» Notre-Dame, A LUUtn 133. chambre 
meublée, cuisine. S'y adresser. 

A louer pro.p. meubl., 3 ch. do 
maître, 2 de domest., gr. salon, 

cuisine, près Ribérac (Dordogne). 
Ecr. Battit, Montagne (Gironde). 

"YULCACHO ", REPARATION DE PNEUS 
3*7, Allées Damour, Bordeaux 

Bien que travaillant pour l'armée, continue à satisfaire sa 
Clientèle. — Achète les vieilles Chambres à air. 

je ne fuma que le NIL 
PfllIR louer appartement ou rUUIl propriété, trouver im-
meuble, commerce ou emploi, 
Lisez la « Feuille d'Annonces ». 
Bureaux : 37, rue Esprit-des-Lois. 

Mes CORSETS sur mesure 
depuis! 5fr.,sontincomparables 

Voir étalages et modèles 
16, rue de Gi-assi, Bordeaux. 

A LOUER à Neuvic (Dordogne) 
maison meubl. confort., rern. 

et jardin, prix 150 fr. Adr. jnal. 

Durée de la guerre, maison de 
campagne meublée à louer, 5 

pièc, garage pr autos. Adr. jal. 

AIITfl Renault occas., landau-
MU I U let 10/14 HP. excell* état 
à vendre, 52, rue Bourbon. 

M r seul désire chambre et pen-
sion fam. honor. R. P. 40, jal. 

A louer 2 ch. meubl., s. à mang., 
mais»» confort mod»» e*o voie, 

jardin. On fer' cuisine. Adr. jal. 

A louer, 8, c" de Tourny, 2« ét., 
4 pièces meublées. S'adresser 

Gâche, 207, rue Turenne, Bordx. 

A louer, 21, rue Turenne, mai-
son, 10 pièces meublées. S'a-

dresser Gâche, 267, r. Turenne. 

Beau bureau meublé à louer, 
plein centre, px mod., téléph., 

électr. S'adr. 1663, r. D.-Johnston. 

A louer, hôtel famille meublé, 
garage, remise, 3, place de la 

Croix, Saint-André-de-Cubzac 

A louer petit appartem» meublé, 
2 ou 3 lits, cuisine, gaz et 

eau, 17, rue Emile-Fourcand. 

USINE DANDIGOLLEetGAUDIN 
demande ouvrières femmes pour 
travail bien rétribué. S'adresser 
18, quai de Queyries. 

Prêt Achat m"1, recon. M.-de-P. 
Dieudonne,56.r. la Devise. 

AU demande bonne à tout faire 
Un sachant faire cuisine, référ. 
exigées, 45, rue des Ayres, de 
onze heures à ayinze heures, 

Office MobilierBCôrdTaucxat
a

ecrnntHê 
reconnaissances av. facil.rachat 

GRAND GARAGE AUTO 
Electricité. 

Entrée ; 107, rue Mandron. 
Sortie : 118, rue Frère, 

à Bordeaux. 
Louis HERLICQ et Fils. 

REOUVERTURE DES COURS 
du Manège Bertini, avenue Car-
not. Leçons de dames, cours de 
voltige. Promenades accompa-
gnées. 

COOPERATIVE, 36, rue Labirat, 
dem. gérant pour magasin à 

Arcachon. Cautionnement exigé, 
1,000 fr., de3 à 5 h., tous les jours. 

PRETS sur toutes garanties. 
James, 256, r. Sainte-Catherine. 

A louer auto av.- chaufTr belge, 
pr Paris ou direct". Px mod. 

Budts, pl. d'Aquitaine,20, Tél. 30.54. 

Jeune lille, 15 ans, certificat d'é-
tudes, désirerait emploi. S'adr. 
19, chemin Massoh, Caudéran.. 

gonne à tout faire demandée, 
75, chemin de Tivoli. 

COURTIERS dem«» pr cartes 
guerre (édit. spéc). Ecr. Pois-

son, 2, r. Clément-Roassal, Nice. 

PftIIRQ primaires et secon-
UUUriO daires de jeunes «lies, 
322, boulevard de Caudéran. 

Séjour pour familles ù Salies-
de-Béarn (B.-Pyr.), vie saine, 

tranquille, facile et bon marché 
nombx hôtels, villas de t» prix. 
S'adr. Synd. ou Comité d'init™. 

A U voit™ Motobloc parf état 
B« 1910, 4 pl., 2,000 fr. Adr. jl. 

Comptable, 39 ans, apte tous tra-
vaux bureaux, accepterait gé-
rance, voyageur, représent., etc 
R-'f. Ecr. E. Lesg., 89, r. N.-Dame.' 

Emigré français recherche em-
ploi de bureau ou de secrétaire 
particulier. Références. Ecrire à 
M. Amôdée, 64, rue Bouffard. 

Ouvrier serrurier terreur à fa-
çon demande travail. Daniel, 62, 
rue Courpon. 

nu F VA H Y BOURRICAUD, UriXVftUA à Agen, a reçu 
Plusieurs convois tous genres. 

Comptable sérieux, tous travaux 
bureaux, exp. des affaires, apte 
â visiter clientèle. Manet, 20, rue 
François-de-Sourdis, Bordeaux. 

Chauffeur ayant voiture 4 plac., 
10/12 HP., neuve, dem. travail ou 
empl. fixe. 139, r. Bertra-de-Goth. 

Tailleuse dem. journées ou chez 
elle. Vvo Dupla, 79, rue Minière. 

J l 12. Je viendrai à 15 h"», 
■ jeudi 24 courant. 

CAPITAUX immédiats sur sé-
rieuses garanties ou hypothé. 

ques. Ecrire L. L., 77. bur. inal. 

MERCERIE MODÈLE 
121, Cours d'Alsace-Lorraine, 121 
Fourm'fures pour Couturières. 

Toutes les Garnitures pour Costumes 
de Dames. 

Dentelles, Broderies, Voilettes. 

Cuve chine pr. neuve foncée, 140 
h", à v. Ad. r. Cam.-Godard, 58. 

AL s'gr. voie mais, meubl., conf 
mod.,eiect.,chaui., Jard., balc. Ai. Journ 

B ureaux â louer. Chapeau-Rou-
ge,3 pièc., téléph. Pr. ad. bur. j' 

Perdu trousseau de clés. Le rap-
porter 274, rue Sainte-Catherine. 

PERDU samedi bracelet or. 
Prendre adresse bur. Journal. 

100 F. DÊRËCOMPËNSÊ 
à gui ramènera chienne perdue 
ge|re loup, long poil, gris ceni, 
dre, répondant au nom de Lily,, 
sans collier, museau noir. La raï 
mener 41, c.Tourny, au concierge 

Fille, 24 a., dem. pl. b. à t* fairav 
au hôtel* Julivt.r...4es.Air.ei 

f 

\ À 

r 

x. 

Le Directeur : Marcel GOUNODILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON. 

JÎ^^T^t , . . BordeaUît , 
^qrSSfc=.-VÏ ImPNME«8 G. GOUNOUILHOU 

rue Guiraude, 11. 
^^==^==1" i Machinas rotatives Marinoni. 


